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Tout le monde a aperçu cette affiche de Nicolas
Sarkozy avec un texte le comparant à Le Pen.
L'agence qui a conçu cette campagne n'est pas
Havas mais Act up. Ces deux mots sont devenus
célèbres grâce aux actions-choc, du sang 
déversé dans les églises à la prise d'otage (lol)
d'un ministre de la santé, Act up a fait du bon
boulot. Tout le monde en a pris acte. Le malaise,
aujourd'hui, est que cette association qui avait un
but fort est devenue une association sans but. Act
up a longtemps prôné la pensée unique et per-
sonne n'osait lui apporter la moindre 
contradiction. Act up est aussi devenue une sorte
de franc-maçonnerie gay par laquelle certains de
ses membres ont pu se hisser à des postes de
pouvoir dans la presse homosexuelle, la 
télévision  et les officines des mairies.

Dans notre communauté gay en mal de repère,
Act up cherche les siens. Un coup de griffe 
contre le magazine "Illico" qui "prônerait" 
le bareback, une fronde contre Sarkozy… des
plans de com pour lui permettre de dire : j'existe
toujours. On apprécie pourtant son engagement
contre le député Christian Vanneste qui a proféré
des propos homophobes.

On reste cependant attentif et curieux pour tout
ce que cette association narcissique - qui se vou-
lait l'élite du militantisme gay - peut apporter
aujourd'hui à notre communauté. En clair : des
idées. Si Act up veut jouer le rôle de boussole
rose, il faudrait qu'elle remettre ses aiguilles à
l'heure, ranger ses plans d'attaque guerriers au
tiroir. Qu'elle descende de son donjon pour
rejoindre ses camarades gays, pour que nous
puissions créer ensemble du sens, celui qui nous
fait tant défaut aujourd'hui. C'est cela le vrai
combat aujourd'hui.
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LLee  mmooddèèllee  ::  RRaaffaa  YYaappuurr
>Ce sublime modèle a été découvert sur une plage de Venezuela,
lors de son inscription au concours de Mister Venezuela. Il est
ensuite venu s'installer en Espagne, à Madrid puis à Barcelone.
Actuellement, il travaille à Milan et espère s'installer à Paris pro-
chainement. Taille : 1m85. Poids: 75 kg Age : 24 ans.

C'est sa première couverture en France. Baby Boy ne 
pouvait pas rater cela.

LLee  pphhoottooggrraapphhee  ::  AAllvvaarroo  VViillllaarrrruubbiiaa
>Ce jeune photographe espagnol, aussi beau que ses modèles, vit
à Barcelone et shoote pour les plus grandes campagnes de mode
de son pays. C'est l'une des valeurs montantes de la photo haut
de gamme ibérique.



LLee  vveerrddiicctt  qquuii  ssaannccttiioonnnnee  llee  ddééppuuttéé  VVaannnneessttee  ppoouurr  sseess
pprrooppooss  iinnaaddmmiissssiibblleess  eesstt  llee  pprreemmiieerr  dduu  ggeennrree  eett
rrééppoonndd  àà  ll''aaddooppttiioonn  ddee  llaa  nnoouuvveellllee  llooii  ssuurr  
ll''hhoommoopphhoobbiiee..  
Chers amis, au-delà de cette condamnation à quelques
milliers d'euros d'amende, de dommages et de rem-
boursement de frais de justices, il faut constater ceci :
la peur est en train de changer de camp.

Jusqu'alors, la société et par conséquent la justice
avaient peur de l'homosexuel. L'homo était l'inconnu,
le tordu, le bizarre, le dégueu qui pouvait violer vos
enfants tout en conduisant l'humanité à sa perte : les
bonnes gens avaient peur de l'homo.

Le second acte s'est joué avec les sorties du placard de
plus en plus nombreuses médiatiques d'abord puis
anonymes. Quel hétéro ne s'est pas vu révéler l'homo-
sexualité d'un proche, d'un collègue, d'un patron, d'un
ami, d'un parent, d'un fils ? Passés les premiers rejets,
les premiers questionnements, force est de constater
que la population a massivement digéré notre existen-
ce. L'amour porté à ses proches ne s'est pas toujours
évaporé après l'annonce de leur homosexualité. Peu à
peu la société se prend d'empathie, de sympathie pour
ses homos. 

C'est aujourd'hui que se joue le troisième acte : les
gens n'ont plus peur des homos mais des homopho-
bes, qui s'attaquent avec férocité à leurs proches (qui
sont donc leurs amis, leur famille et leurs patrons).
Les révélations d'homosexualité massives dans les
médias et dans l'entourage des gens ont donc permis
de faire changer la peur  de camp : Vanneste désor-
mais ne rassure plus ni les bonnes gens, ni les tribu-
naux. Son homophobie ne fait plus figure de ciment
social. Elle effraye la population qui a peur pour ses

Actu France Homophobie

enfants homos qui n'ont rien fait d'autre que tenter de
vivre leur identité. 

La peur a changé de camp. À chacun, à nous tous de
poursuivre l'éducation, l'alphabétisation des foules
pour que toujours le peuple ait peur des homophobes
et non plus des homos et que les tribunaux ne se trom-
pent plus de cible. 
Les homos de droite aussi sont solidaires de cette
décision, preuve en est la réaction de Sébastien Chenu
de GayLib : "Même si une décision de justice ne se
commente pas, il y en a qui font plus plaisir que d'au-
tres. Cette loi votée par la majorité actuelle de droite et
appliquée avec discernement montre combien elle
était nécessaire et elle honore ceux qui l'ont fait voter."

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
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MM..PPookkoorraa  llee  nnoouuvveeaauu  JJuussttiinn  TTiimmbbeerrllaakkee  ??

>S'il y en a bien un qui se démarque dans le pay-
sage audio Français c'est bien le petit Matt
Pokora ! En plus d'avoir une petite gueule de
minet, un filet de voix de minou, il a du bon son le
bad boy, façon Kainri (une R'n'B pop et sucrée qui
ferait groover ta mère), le mec nous joue la carte
Justin Timberlake avec des chorégraphies tech-
niques un peu tapette mais pleine de vigueur et
de sensibilité dans la gorge du play-back (à noter
sa casquette rose, dédicace à Pink TV ?), un BBB
en puissance (il ressemble au petit lascar du
dimanche au Folies), mais il ne trompe personne

sauf les 650 000 midinettes qui ont acheté son
précédent album (oui, il peut gazer. Il est beau,
chante pas mal et en plus ne se la raconte pas
(rare). Découvert dans Popstars de M6 (et non
pas Pornostars de M6), il confirme son statut de
pop Idol avec un nouvel album "Player" qui s'an-
nonce comme celui de la maturité (il chante avec
Nana Mouskouri ?), il annonce que ça va être
chaud pour nous sur le dancefloor (et plus si affi-
nité), fais gaffe à tes arrières Kamaro. En tout
cas, Mat peut continuer de se mettre semi à poil
dans ses clips et en slibar sur ses posters, nous
on adore (j'en ai Sali ma moquette), faut juste en
dévoiler un peu plus comme Justin (pour nous
satisfaire) et ne pas te fiancer à Elodie Bouchez
(la version micro-onde de Cameron Diaz), Ok
Mathieu ?

JJaammeess  BBlluunntt  nn''eesstt  ppaass  ccooooll  !!

>Il a écrit une des plus belles chansons de l'an-
née dernière "You're Beautiful" 1,5 millions de
disques vendus, (lui c'est quand il veut où il veut),
si tu ne l'as pas entendu, arrête les darkrooms
de Gym Louvre, une voix haut perchée, un clip
soft où il s'effeuille, pour faire battre le cœur de
petite fille qui est au fond de notre slip, sa voix
mélancolique et son visage anguleux exprime
une souffrance venant de l'enfance (lire Dolto)
pour ce fils de militaire qui nous pousse à nous
émouvoir sur son histoire perso (un peu bidon),
d'ex-capitaine de l'armée britannique, (qui a
massacré au Kosovo) et jouait de la guitare (ou
du pipo à trou) pour divertir les troupes, il quitta
l'horreur (et arrêta de tuer des familles et des
enfants, je suppose) pour vivre sa passion
cachée, la chanson (snif). Bref James est un
séducteur passif (pas de sous-entendus), discret
sur sa life, riche et adulé par les filles comme les
garçons à présent, il a réalisé son rêve, mais
n'est pas si serein ! Dernièrement, James a ainsi
assisté (sans pouvoir rien y faire) à la parodie de
sa chanson, devenue You're gullible (tu es naïve)
interprétée par un certain Tim dit James Twunt ,

la chanson commence par "Ma voix est ridicule,
et mes chansons sont creuses, tu es Naïve".
James aurait pété un câble et appelé dardar ses
avocats, pour menacer le pauvre garçon, c'est
illico que la chanson a été retirée ! James Blunt
est un peu coincé du cul et devrait se détendre,
c'est la rançon de la gloire ! N'est-ce pas ? You're
not so beautiful…

CCaassttiinngg  !!
Une fois n'est pas coutume, je vous donne des
news, des infos stars et people, et bien en plus,
voici que je vous trouve les bons plans Casting
(vous êtes trop gâtés)! Voici un casting qui pour-
ra peut être t'intéresser si comme moi tu t'imagi-
nes être le nombril du monde et de l'univers !
François Rousseau (le grand photographe du

JJooaann  CCoolllliinnss  iiss  bbaacckk

>La peste la plus célèbre du monde (devant moi),
c'est incontestablement l'inimitable actrice de
DYNASTY, Joan Colins (73 ans non avoués), qui
interpréta avec aisance et à la perfection le rôle
le plus bitchy et mémorable de la télévision U.S,
la vilaine Alexis Morel- Carrington -Colby-
Dexter-Rowan. Son Rôle marqua toute une géné-
ration de pétasses en herbe (dont moi et Vincent
Mc Doom) et en fit une îcone gay à juste titre, elle
était riche, Glamour, racaille et se battait tout le
temps pour trois francs six sous, maquillée et
habillée comme une drag queen, se foutait de sa

progéniture comme de ses strings, dormait
maquillée avec ses diamants et couchait avec les
mecs les plus canons de Denver, cigarillo au bec
et se mariait plus vite que son nombre, en clair le
prototype de la Diva ! Si Jr Ewing (de DALLAS)
avait une sœur ce serait-elle (elle se serait quand
même marié avec lui, la garce). Sa rivalité avec la
gentille (et niaise) Christel Carringthon (joué par
Linda Evans, 63 ans) donnait du piment à la série
(avec des bagarres d'anthologies) et plus de vingt
ans après les deux meilleurs ennemies se retro-
uvent enfin pour un combat ultime (sans Blake)
et cet fois à Broadway pour l'adaptation de la
comédie musicale LEGENDS ! Ce qui s'annonce
déjà comme un succès ! Espérons que Joan ne
poussera pas l'audace jusqu'à jouer la fille de
Linda Evans (elle en est capable).

Tabloid Junky
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Calendrier des Dieux du stade) qu'on ne présen-
te plus, mais je vais t'inviter à re-lire sa Bio, sur
son site www.francoisrousseau.com lance un
mégacasting pour son prochain ouvrage qui
débutera ce printemps (ne tremble pas)! Si tu as
vu ce qu'il fait et que tu penses ressembler aux
mecs de ses photos (donc t'es un canon) je t'invi-
te à lui envoyer tes tofs à cette adresse e-mail :
castingrousseau@gmail.com en précisant que tu
viens de la part de pablochester.com (label quali-
té). Si tu ne veux pas faire le faire pouffer de rire
évite d'envoyer ta photo-maton et essaye de lui
envoyer de pied et en portrait, ce casting est
ouvert à tout gay ou pas gay, sportif ou autre,
mais il faut de la bombe bébé !

LLaa  pphhoottoo  qquu''iill  nnee  ffaallllaaiitt  ppaass  lloouuppeerr  !!
Whitney Houston qui comme vous le voyez est
toujours à son top, même quand elle fait ses
courses (qui est ce beau garçon ? Son dealer ?) !
Houston, on a un problème ! Y a-t-il quelqu'un
pour sauver Whitney ?

NNeewwss  eexxpprreessss

Dans la rubrique j'ai du fric à claquer, Nicky
Hilton a gagné sa photo à vie ! L'héritière milliar-
daire et sœur cadette de la bimbo jet-setteuse
Paris Hilton à commencé l'année en débouchant
le fameux "Nabutochodonosor", la bouteille de
champagne de la marque Cristal qui coûte 80 000
euros (rien que ?), elle devait vraiment avoir soif
dans le désert !  

TTeexxttee>>  PPaabblloo  CChheeeesstteerr

Hot  News
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R’n’Boy Spécial  St-Valent in

>>IIllss  ssoonntt  jjeeuunneess  eett  iillss  ssee  mmaarriieenntt..  EEnn  BBeellggiiqquuee  eett  ooffffiicciieelllleemmeenntt..  CC''eesstt  BBaabbyy
BBooyy  qquu''iillss  oonntt  ccoonnttaaccttéé  eenn  pprreemmiieerr,,  mmaaiiss  aapprrèèss  nnoouuss,,  pplluussiieeuurrss  aauuttrreess  mmééddiiaa
vvoonntt  ss''iinnttéérreesssseerr  aauu  ccoouuppllee  ffoorrmméé  ppaarr  KKaarriimm  eett  AAlleexx,,  ddeeuuxx  bbaarrmmeenn  aauu  PPaallmmiieerr
eett  aauu  MMiixxeerr..  UUnnee  ggrroossssee  ffêêttee  eesstt  pprréévvuuee  llee  jjoouurr  ddee  llaa  SSaaiinntt--VVaalleennttiinn,,  1144  fféévvrriieerr
aauu  PPaallmmiieerr,,  àà  2211  hheeuurreess,,  ççaa  ss''aappppeellllee  ""JJuusstt  FFuucckkiinngg  MMaarrrriieedd""..  AAuu  pprrooggrraammmmee
uunn  nnaaiinn  vveennttrriillooqquuee,,  uunn  mmaaggiicciieenn  mmoonnddiiaalleemmeenntt  ccoonnnnuu,,  ddeess  cclloowwnnss,,  ddeess  ddrraagg
qquueeeennss,,  ddeess  cchhaanntteeuurrss  ddee  ggoossppeell  eett  uunn  iinnvviittéé  mmyyssttèèrree  aappppaarrtteennaanntt  àà  llaa  
ffoonnccttiioonn  eeccccllééssiiaassttiiqquuee,,  oonn  nn''eenn  ddiirraa  ppaass  pplluuss..  QQuueellqquueess  mmiieetttteess  dduu  bboonnhheeuurr
ccoonnjjuuggaall  ddeess  aauuttrreess  ppoouurr  cceeuuxx  qquuii  nnee  ccoonnnnaaiisssseenntt  ppaass  eennccoorree,,  ççaa  nnee  ssee  
rreeffuussee  ppaass  !!

Les mariés veulent d'abord sceller leur amour officiellement. Ça rassu-
re Karim, d'un naturel jaloux et possessif. Alex explique qu'ils ont
besoin de se renforcer par le mariage tant leur boulot de barman est
riche en tentations : "ça ne me gêne pas de passer pour un ringard. J'ai
une conception assez rétro du couple : habiter ensemble, se marier, être
fidèles. Je ne sors pas du tout parce que les boîtes m'ennuient. Je 
n'embrasse pas tous mes clients sur la bouche. Mis à part nos boulots,
on aura une vie normale."

Karim est plus qu'heureux, lui qui croyait qu'étant gay et parisien, il
n'aurait jamais la chance de vivre une grande histoire : "J'en étais 
désespéré. J'avais peur même. C'est important que les jeunes généra-
tions voient que c'est possible de franchir le pas." C'est à l'unisson
qu'ils constatent que décidemment, dans le milieu il y a trop de sexe et
pas assez d'amour.

Pourtant, l'événement qui habituellement réjouit toutes les familles
n'ira pas, pour nos deux amoureux, sans une ombre au tableau. Karim
n'a jamais dit à ses parents qu'il était homosexuel. "Je veux garder de
bonnes relations avec eux, je suis heureux sans leur dire." Quant à Alex,
il sort d'une histoire houleuse, alors qu'il n'était pas tout à fait majeur.
Ses parents n'ont pas digéré son ex-petit copain, trop "too much" à leur
goût. L'administration s'en est mêlée et Alex a été "placé" loin d'eux.
Karim aide Alex à les retrouver pour leur annoncer le mariage. "Je sais
que grâce aux recherches de Karim, ils seront là. On aimerait vraiment
qu'il n'y ait pas besoin de médiatisation, de domiciliation, de grosse fête
dans le Marais pour pouvoir exister, dans cette dimension-là de 
mariage, je veux dire."

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx



Spécial  St-Valent inR’n’Boy

> SSaaiinntt--VVaalleennttiinn  oobblliiggee,,  vvooiiccii  uunn  ccœœuurr  àà
pprreennddrree..  UUnn  ccœœuurr  ppaass  bbaannaall,,  ppuuiissqquu''iill
eesstt  rraarree,,  ccrrooiitt--oonn,,  ddee  rreennccoonnttrreerr  ddeess
hhoommooss  eennggaaggééss  ddaannss  ddeess  ccaarrrriièèrreess
aauussssii  ppeeuu  aarrttiissttiiqquueess  qquuee  cceellllee  ddee
ccoonnttrrôôlleeuurr  ddeess  vvooiieess  àà  llaa  SSNNCCFF..  
Un boulot qu'aime Fred : vérifier la voi-
rie, faire de la maintenance, voyager
gratis sur tout le réseau et à l'occasion
mater les ouvriers qui valent le coup
d'œil. "Je suis entouré de mecs plus

âgés qui ne savent pas que je suis
pédé. L'autre fois, j'ai surpris une
conversation un peu homophobe sur
des rumeurs d'homosexualité d'un
ponte de la SNCF. Je me suis rendu
compte que mes collègues en connais-
saient un rayon sur le sujet, y compris
les lieux de drague… Les homos me
disent que je n'ai pas de chance de bos-
ser là, mais j'aime mon métier et je
n'en souffre pas."

Fred saute régulièrement dans le train
pour un oui, pour un nom, pour un mec
rencontré sur Internet. Il adore partir à
l'aventure. Pourtant, il a commencé sa
carrière amoureuse avec une fille. C'est
un ami gay qui l'a fait entrer pour la
première fois en boîte. Là, il flashe lit-
téralement sur un beau garçon. "Ça m'a
fait un choc, mais je suis incapable
d'aller dire à un mec qu'il me plaît.
Alors je l'ai regardé toute la soirée,
ensuite je l'ai poursuivi en voiture,
mais ça n'a rien donné. Avec Internet,
j'arrive plus facilement à rencontrer du
monde."

La Saint-Valentin évoque à Fred l'envie
de passer toute sa vie avec un homme,
mais il est lucide sur le milieu gay et la
prédominance du cul. "J'aime le sexe,
je pratique, mais je suis en fait assez
calme. Je rêve de faire une rencontre
totalement par hasard, pendant que je
fais mon jogging par exemple !" Pour
ça, il faudra descendre du train.

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx
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Fred Mariage 
sur les rails
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Spécial  St-Valent inR’n’Boy

>QQuuaanndd  TTaarriikk  aa  qquuiittttéé  RReeiimmss,,  iill  yy  aa  uunn  aann,,  ttoouuss
sseess  aammiiss  ggaayyss  llee  fféélliicciittaaiieenntt  eett  lluuii  pprrééddiissaaiieenntt
eennffiinn  ddee  ffoolllleess  nnuuiittss  ddaannss  uunn  mmiilliieeuu  ppaarriissiieenn
lluuxxuurriiaanntt..  CCeerrtteess  àà  RReeiimmss,,  iill  nn''yy  aa  ppaass  ggrraanndd--
cchhoossee  ppoouurr  uunn  jjoollii  mmôômmee  ddee  1199  aannss  ccoommmmee  lluuii,,
mmaaiiss  ddeeppuuiiss  qquu''iill  eesstt  àà  PPaarriiss,,  TTaarriikk  nn''aa  ppaass  
rreennccoonnttrréé  llaa  ffoouullee  aavveennaannttee  eett  ffeessttiivvee  qquu''iill  iimmaaggii--
nnaaiitt  ::  ""JJee  ssuuiiss  aalllléé  uunn  ppeeuu  ddaannss  llee  MMaarraaiiss,,  mmaaiiss
jj''aaii  ffaaiitt  uunn  bbllooccaaggee..  LLaa  ffaaççoonn  ddoonntt  lleess  ggeennss  pprreenn--
nneenntt  ttoouutt  llee  mmoonnddee  ddee  hhaauutt..  CC''eesstt  ttoouujjoouurrss  mmooii,,
mmooii,,  mmooii..  OOnn  aa  eennvviiee  ddee  ddiirree,,  eett  bbiieenn  rreesstteezz  sseeuullss,,
rreesstteezz  hhaauuttaaiinnss  eett  eennttrree  vvoouuss..""

EEnn  ccee  mmooiiss  ddee  SSaaiinntt--VVaalleennttiinn,,  TTaarriikk  aavvoouuee  aavvooiirr
ttoouujjoouurrss  ppaasssséé  cceettttee  ffêêttee  sseeuull..  PPoouurr  aauuttaanntt,,  iill
ccoonnnnaaîîtt  bbiieenn  lleess  cchhoosseess  dduu  sseexxee  eett  ddee  ll''aammoouurr..  LLee
mmaarriiaaggee,,  lleess  ggrraannddeess  hhiissttooiirreess,,  iill  eenn  vveeuutt  ccoommmmee
lleess  aauuttrreess  mmaaiiss  ççaa  rreessttee  uunnee  uuttooppiiee  ::  ""LLee  ddéébbuutt
dd''uunnee  rreellaattiioonn  cc''eesstt  ttoouujjoouurrss  bbiieenn  eett  ppuuiiss  vviieennnneenntt
lleess  ttrruuccss  qquuii  nnee  vvoonntt  ppaass..  JJ''aaiimmeerraaiiss  tteelllleemmeenntt
qquuee  ççaa  rreessttee  ttoouujjoouurrss  ddaannss  llaa  pprreemmiièèrree  pphhaassee,,
cceellllee  qquuii  eesstt  ffoorrmmiiddaabbllee  !!""

14 

IIll  ffaauutt  ddiirree  qquuee  nnoottrree  bbeeaauu  MMaarrooccaaiinn  dd''oorriiggiinnee  aa
dd''aauuttrreess  pprriioorriittééss  ccoommmmee,,  ppaarr  eexxeemmppllee,,  rrééuussssiirr
sseess  ééttuuddeess  ddee  llaanngguueess  ::  rruussssee  eett  aannggllaaiiss,,  ppoouurr
ppoouuvvooiirr  eennssuuiittee  ttrraavvaaiilllleerr  ddaannss  llee  ttoouurriissmmee  oouu  llee
ccoommmmeerrccee,,  cc''eesstt--àà--ddiirree  vvooyyaaggeerr..  CCuurriieeuusseemmeenntt,,
TTaarriikk  nnee  ppaarrllee  ppaass  uunn  mmoott  dd''aarraabbee..  
TTrrooiiss  ggéénnéérraattiioonnss  qquuee  ssaa  ffaammiillllee  eesstt  eenn  FFrraannccee
aalloorrss......  ""EEnn  ttaanntt  qquuee  ggaayy  eett  AArraabbee,,  jjee  vveeuuxx  rrééuussssiirr..
PPoouurr  ddiirree  aauuxx  hhééttéérrooss,,  àà  cceeuuxx  qquuii  ppeennsseenntt  qquuee  jj''aaii
ttoouutteess  lleess  ttaarreess  eett  qquuii  ccrrooiieenntt  qquu''iillss  oonntt  pprriioorriittéé
ssuurr  lleess  ppééddééss  ddaannss  llaa  rrééuussssiittee  ::  BBoonn  aalloorrss,,  oonn
ccoommppaarree,,  tt''eenn  eess  ooùù  ttooii  ??""

EEnn  aatttteennddaanntt  ddee  bbrriilllleerr  ddaannss  llee  MMaarraaiiss  eett  aauu  
ssoommmmeett  ddee  ssoonn  eennttrreepprriissee  ffuuttuurree,,  TTaarriiff  cchheerrcchhee
uunn  aammoouurreeuuxx  eett  aacccceessssooiirreemmeenntt  uunn  jjoobb  dd''ééttuu--
ddiiaanntt..  EEssppéérroonnss  qquuee  ccee  mmooiiss  ddee  SSaaiinntt--VVaalleennttiinn  lluuii
ppoorrtteerraa  bboonnhheeuurr  !!

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx

TTarikarik
“Cher“Cherche amourche amoureux et job d'étudiant”eux et job d'étudiant”

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=194
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> ÉÉvviiddeemmmmeenntt  ppeerrssoonnnnee  nn''aa  oouubblliiéé  llaa  pprreessttaattiioonn  ddee  BBeeyyoonnccéé,,
aalliiaass  FFooxxxxyy  CClleeooppaattrraa,,  ddaannss  ""GGoollddmmeemmbbeerr""  ((AAuussttiinn  PPoowweerr  33)),,
ssuurrmmoonnttééee  dd''uunnee  ccoouuppee  aaffrroo,,  àà  rreennddrree  jjaalloouuxx  lleess  JJaacckkssoonn  FFiivvee..
PPaass  dd''aauuttrreess  rrôôlleess  aauu  cciinnéémmaa  ddeeppuuiiss  ppoouurr  mmaaddeemmooiisseellllee
KKnnoowwlleess,,  sseeuulleemmeenntt  pprréésseennttee  ssuurr  nnooss  ttéélléévviisseeuurrss  ppoouurr  uunn  ssppoott
ppuubblliicciittaaiirree,,  ppaarrccee  qquu''eellllee  llee  vvaauutt  bbiieenn..  MMaaiiss  llaa  bbeellllee  qquuii  aa  pplluuss
dd''uunn  bbiiggoouuddii  àà  ssaa  ppeerrmmaanneennttee  ccoommppttaaiitt  bbiieenn  rreevveenniirr  ddeevvaanntt  llaa
ccaamméérraa  aauu  pplluuss  vviittee..  

La revoilà pour le plus grand plaisir de ses fans dans la
"Panthère Rose". Ne vous inquiétez pas : elle n'incarne pas la
peluche godiche aux grandes oreilles qui sert de coussin sur
votre lit. Non, elle endosse encore une fois les traits d'une diva
de la scène (à croire qu'elle ne sait jouer que ça !). Ce polar
loufoque est simple : un célèbre entraîneur de football est tué
en plein match devant des milliers de spectateurs et la
Panthère rose, une bague ornée d'un diamant, lui a été déro-
bée. Le gouvernement français a besoin d'un détective ingé-
nieux pour résoudre le mystère. Steve Martin, jouant l'inspec-
teur Jacques Clouseau, écope de l'affaire. Une popstar, un
joueur de foot, un assassin chinois... tous sont suspects, mais
qui est le coupable ? 

À mi-chemin entre "8 femmes" et le jeu du Cluedo, les fans du
genre vont adorer le film. Au côté de la tigresse, on retrouve
Kevin Kline, le crétin d' "un Poisson nommé Wanda" et Jean
Reno, notre acteur français de plus en plus américain. Beyoncé
succède dans ce rôle à Claudia Cardinale et Johanna Lumpey
car nous ne sommes pas au premier remake du célèbre poli-
cier. Il vous faudra attendre le 8 mars prochain pour retrouver
votre icône dans les salles. En attendant, Beyoncé, toujours
amoureuse de son Jay-Z, serait en train de tourner avec Jamie
Foxx et Eddy Murphy, un film inspiré de la vie de Diana Ross.
Jamais deux sans trois ! 

TTeexxttee>>  GGaarryy  AAuubbeerrtt
PPhhoottoo>>  DDRR

SSoorrttiiee  ddee  LLaa  PPaanntthhèèrree  rroossee  llee  11eerr  mmaarrss

BBeeyyoonnccéé  
sort les griffes

http://www.kelma.org/PAGES/B.B.B/programme/beyonce_pink.php
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>>VVooiiccii  BBuueennooss  AAiirreess,,  ccoommmmee  oonn  nnee  ll''aa  jjaammaaiiss
vvuuee..  UUnnee  vviillllee  ééttoouuffffééee  ppaarr  llaa  mmiissèèrree  eett  ll''iinnjjuussttiiccee
ccrriiaannttee..  UUnnee  cciittéé  qquuii  sseerraaiitt  ffaannttôômmee  ss''iill  nn''yy  
ddééaammbbuullaaiieenntt  ddeess  hhoommmmeess  bbiieenn  vviivvaannttss..  

Victor est l'un d'eux. Beau, vigoureux, à peine
sorti de l'adolescence. Il s'est acoquiné avec un
inspecteur de police, sorte d'ange gardien 
interlope qui l'autorise à toutes les folies : Victor
drague, Victor racole, Victor se prostitue dans les
saunas huppés. 

La nuit, à Buenos Aires, Victor est le roi, du
moins le croit-il. Un soir, il rencontre une étran-
ge femme, un peu sorcière. Elle le plonge dans
un nouvel abîme : la conscience de sa propre
insuffisance, de sa propre violence et de là naît
une obsession inconnue : celle de la pulsion
meurtrière de l'amour. 

C inéma

Les ambiances, les découpages ombre-lumière,
la liberté laissée aux comédiens, tout est orches-
tré magistralement par le réalisateur Edgardo
Cozarinsky. Il nous livre une Argentine 
inquiétante, telle que lui-même l'a redécouverte,
car il y est né. 

Le personnage principal est interprété par un
jeune acteur de 23 ans qui trouve ici son premier
grand rôle : Gonzalo Heredia, ténébreux au 
propre comme au figuré. "Ronde de nuit" a déjà
été primé et vus dans de très nombreux festivals.

SSoorrttiiee  eenn  FFrraannccee  llee  1155  fféévvrriieerr..

TTeexxttee>>JJaann  ddee  KKeerrnnee

dd’’EEddggaarrddoo  CCoozzaarriinnsskkyy  ::   
L ’ A r g e n t i n e  v u e  d u  t r o t t o i r

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=73
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> PPoouurrqquuooii  lleess  bbeeaauuxx  ppaayyss,,  cceeuuxx  qquuii  rreesssseemmbblleenntt
àà  ddeess  ppaarraaddiiss  ssuurr  tteerrrree,,  ssoonntt--iillss  aauussssii  lleess  pplluuss
ddaannggeerreeuuxx  oouu  lleess  pplluuss  oopppprriimmééss  ??  PPoouurr  lleess  ttoouu--
rriisstteess  oocccciiddeennttaauuxx  bbiieenn  ssoouuvveenntt  ppeeuu  iimmppoorrttee,,  iillss
nn''oonntt  qquuee  llee  mmeeiilllleeuurr..  ÀÀ  llaa  ppooppuullaattiioonn  llooccaallee,,  aauuxx
bbeeaauuxx  ggaarrççoonnss  qquu''oonn  aa  aaiimméé  qquuiinnzzee  jjoouurrss,,  ddee  ssee
ddéébbrroouuiilllleerr  aavveecc  llee  rreessttee..  

Parfois le destin est facétieux et c'est aux touris-
tes qu'il ordonne de souffrir aussi, de ne jamais
pouvoir faire corps avec le pays et ses fabuleux
habitants. Ainsi vont souffrir deux clientes amé-
ricaines, quinquagénaires qui, chaque année,
viennent en Haïti pour l'amour de Legba, 18 ans
et la beauté du diable. Ces riches Américaines se
comportent en odieuses colonialistes, cyniques
et névrosées. Leurs vies n'ont pour seule raison
d'être que pour cette escapade annuelle dédiée à
la passion et au sexe dans ce décor somptueux
d'une plage de la banlieue de Port-au-Prince.

Nous sommes au cœur des années 80. Haïti est

une dictature et les bandes de jeunes joliment
sculptés vendent leurs dons contre tout ce dont
ils manquent : argent, nourriture raffinée mais
aussi un peu d'attention et de paix dans un climat
chargé en permanence de tension. 

Les deux Américaines sont rivales. Elles veulent
toutes les deux le même homme, mais cette fois
la donne est changée : lui, le beau Legba ne les
voit que comme deux étrangères toquées, igno-
rantes de la réalité de son pays, frivoles, appe-
lées à déserter tôt ou tard. "Vers le sud", c'est
l'histoire du désir impuissant contre le quotidien
tyrannique. 

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee

""VVeerrss  llee  ssuudd"",,  UUnn  ffiillmm  ddee  LLaauurreenntt  CCaanntteett  aavveecc
CChhaarrlloottttee  RRaammpplliinngg,,  ssoorrttiiee  llee  2255  jjaannvviieerr

Vers le Sud
Femme riche 

cherche jeune Black
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>LLaa  pprroossttiittuuttiioonn  mmaassccuulliinnee,,  lleess  eessccoorrttss,,  llee  ttaappiinnaa--
ggee,,  llee  mmiicchheettoonnnnaaggee,,  aauuttaanntt  ddee  mmoottss  ppoouurr  uunn
ttaabboouu..  PPoouurrttaanntt  llaa  pprroossttiittuuttiioonn  hhoommoosseexxuueellllee
eexxiissttee,,  oosseerraa--tt--oonn  ddiirree,,  eenn  mmaassssee  ??  EEllllee  ppeeuutt  êêttrree
ddoouulloouurreeuusseemmeenntt  vvééccuuee  mmaaiiss  eellllee  eesstt  aauussssii  ssoouu--
vveenntt  ""ssoouurriiaannttee""  eett  lliibbrreemmeenntt  ccoonnsseennttiiee..  
DDiiffffiicciillee,,  ddéélliiccaatt  eett  ssaannss  ddoouuttee  ddaannggeerreeuuxx  ddee  ppaarr--
lleerr  dd''uunn  ssuujjeett  ssii  ggrraavvee  aavveecc  uunn  aauuttrree  rreeggaarrdd,,  uunn
eesspprriitt  vviieerrggee  ddee  pprrééjjuuggééss..  

Le tabou, justement d'où vient-il ? Comment
expliquer des millénaires de chape de plomb ?
Quelques clés pour comprendre. Qui sont ces
jeunes tapins qui assument haut et fort leur par-
cours pas si chaotique ? Nous vous livrons
quelques portraits étonnants d'escorts biens
dans leur peau et pas du tout "desperate", notam-
ment l'interview d'un prostitué devenu auteur :
Joël Angèle.
Retour sur les maisons closes, les facilités d'ac-
cès par petites annonces dans la presse et sur
Internet à l'étranger : Angleterre, Brésil, Etats-
Unis font fi du tabou et proposent les escorts
sans complexe. Pourquoi en France est-ce
impossible ? Nous faisons un état des lieux pré-
cis de la réalité à l'étranger. 
La prostitution masculine et ses moments de
bonheur intense volés au destin font l'objet de
deux récits émouvants et vécus qui dévoilent un
aspect totalement ignoré lorsqu'on aborde ce
thème : celui de la joie, de l'humanité et de la fra-
ternité entre clients et tapins. Où l'on voit que la
réalité est à l'opposé diamétral des préjugés. 

Enquête

22

Escort

LLaa  pprroossttiittuuttiioonn  eett  pplluuss  pprréécciisséémmeenntt  llee  pprroossttiittuuéé
éévvooqquueenntt  uunn  sseennttiimmeenntt  àà  ttoouutt  llee  mmoonnddee  ::  llee
mméépprriiss,,  llee  rreejjeett,,  ppaarrffooiiss  llee  ddééggooûûtt  oouu  llaa  ffaasscciinnaa--
ttiioonn..  PPoouurrqquuooii  ??  QQuueelllleess  ssoonntt  lleess  rraaiissoonnss  dduu
ttaabboouu,,  ccoommmmeenntt  eexxpplliiqquueerr  lleess  sseennttiimmeennttss  nnééggaa--
ttiiffss  iinnssppiirrééss  ppaarr  llee  pplluuss  vviieeuuxx  mmééttiieerr  dduu  mmoonnddee  ??  

Les écritures saintes des trois religions mono-
théistes ont réglé le problème une fois pour tou-
tes : prostitution=luxure=aller direct pour l'enfer.

Le fait religieux ne suffit pas à expliquer le tabou.
Les religions interdisent quantité de choses tout
à fait admises par la société. L'autre raison
majeure est que l'acte de payer, de monnayer le
sexe court-circuite tout simplement le processus
naturel et originel de séduction. Autrement dit,
payer pour faire l'amour vous dédouane de la
séduction, de l'effort fait pour conquérir un cœur.
Payer permet également de passer au-dessus
des réalités biologiques, hormonales, immunolo-
giques, phéromonales de la construction d'un
couple et de son aboutissement, le coït. Peu
importe qu'il n'y ait pas d'attirance réciproque et
animale, l'argent permet de briser la règle natu-
relle la plus élémentaire : l'obligation de se plai-
re, de se désirer mutuellement pour passer à
l'acte.

La non-réciprocité du désir est un élément d'ex-
plication important. Celui qui paie est celui qui
désire. Le prostitué n'a plus son mot à dire. La
relation affective est donc unilatérale et ce dés-
équilibre fait du prostitué un être vendu et consi-
déré comme soumis, dominé. Enfin, l'ignorance
qui engendre la peur est un facteur important du
tabou qui pèse sur la prostitution. On ne connaît
pas, donc on a peur, on rejette et on méprise.

Voici quelques clés sur la prostitution masculine.
D'abord, elle augmente depuis dix ans jusqu'à
atteindre 30 % des parts du "marché" de la prosti-
tution, même si elle existe depuis des lustres et
se portait très bien il y a 100 ans (c.f. Régis
Revenin, "Homosexualité et prostitution à Paris
au XIXe").Les éléments d'enquête montrent que
passé 30 ans, les garçons ont du mal à trouver
preneur. Souvent, après 25 ans, le tapin féminise
son apparence et cela peut même aller jusqu'à
l'apparition des seins et le travestissement pour
travailler. Les études montrent également que 30
% de ces jeunes ont été victimes, enfants, d'abus
sexuels et que les autres souffrent du rejet pro-
fond de l'homosexualité par leur milieu familial.
La précarité et les problèmes de drogue sont
également une raison de se prostituer, et dans ce
cas, le tapin est souvent hétérosexuel.

Les populations arabes ou africaines sont très
représentées dans la prostitution masculine. Sur
le site afrik.com qui propose de nombreux arti-
cles sur la prostitution ethnique, on apprend que
la plupart des prostitués africains sont hétéros et
pères de famille, que les pratiques auxquelles ils
sont soumis sont souvent borderline et qu'en tout
état de cause, l'homosexualité (qui n'est pas bor-
derline) figure au premier plan. Élément nouveau
: pendant longtemps les familles au bled igno-
raient tout du commerce de leurs rejetons, elles
sont désormais informées et encouragent ou
mettent hypocritement la pression : 
l'argent est là.

L'opinion publique tend à évoluer sur le thème de
l'amour tarifé depuis que Frédéric Mitterrand ou
Pascal Sevran, notamment, ont fait état de leur
pratique. Tout le monde sait aujourd'hui que les
voyages entre hommes dans des pays comme le
Brésil, la Thaïlande ou ceux du Maghreb ont d'au-
tres objectifs que le simple tourisme. De nomb-
reux clients ont vu leur vie transformée par ce
mode de sexualité : n'est-elle pas un moyen effi-
cace de sortir de son isolement, de son incapaci-
té à être aimé pour des raisons de physique,
d'âge ou de timidité ?

Dossier réalisé par Jan de Kerne
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VViinncceenntt,,  2222  aannss
""LLee  ffaaiitt  ddee  mmee  ffaaiirree  ppaayyeerr  mm''eexxcciittee""

Je me prostitue par choix. C'est un métier qui me plaît. Certains vont au bureau, moi j'ai décidé de
me "louer". Qui a-t-il de choquant là-dedans ? Certains me disent qu'on ne peut pas avoir de fierté

quand on vend son corps. Et vous ? Quand on vous paye pour aller au boulot, on n'achète pas votre
corps pour un moment ? Bien sûr que si. C'est la même chose. Je comprends qu'il existe quantité de

personnes qui font ce métier sans l'avoir choisi. Parce qu'elles sont exploitées ou parce qu'elles sont
dans une misère financière. Mais nous ne sommes pas tous comme ça. J'ai plein d'amis qui se

louent occasionnellement pour pouvoir se faire un peu d'argent en plus en fin de mois. Moi,
je suis sur plusieurs sites de rencontres français, et sur un site étranger où on trouve des

mecs à louer. On a l'impression qu'en France les gens sont plus hypocrites. C'est pareil
pour mes "collègues", ils disent tous "Je suis escort". Mon cul oui, à partir du

moment où tu baises pour de l'argent, t'es une pute, pas un escort. Les escorts sont
d'ailleurs rares, ici, j'en ai rencontré très peu. Leur boulot, c'est d'accompagner un
mec toute une soirée. La plupart de leurs clients sont des étrangers de passage
à Paris. C'est sûr que ça peut paraître moins avilissant d'accompagner un vieux
toute une soirée que de se prostituer. En plus les escorts touchent beaucoup plus.
Moi j'en serai incapable, je peux simuler pendant un acte sexuel, mais je ne pour-
rai jamais tenir le crachoir à un mec et faire semblant de l'écouter pendant tout
un dîner. Est-ce que ça m'arrive de prendre mon pied ? Bien sûr, sinon je ne le

ferai pas. Le fait de me faire payer m'excite. J'ai mes limites c'est sûr, je ne fais pas
de plans trop zarbi, mais j'adore faire ça.

IIssmmaaëëll,,  2233  aannss
""NNii  vviiccttiimmee,,  nnii  ccoouuppaabbllee,,  ffiieerr  dd''êêttrree  uunnee  ppuuttee""
Je fais partie d'un groupe d'activistes de prostitués. Notre devise c'est : "ni victi-
mes, ni coupables : fiers d'être putes." J'ai commencé à me prostituer en ren-
contrant un homme sur Internet. Il voulait me proposer un emploi, mais j'ai vite
compris qu'il s'attendait à un autre type de prestation. J'ai été déçu, mais ça ne
m'a pas dérangé. Le rapport sexuel avec lui ne m'a pas déplu, je ne me suis
pas senti sale après. J'ai commencé à multiplier les rapports rémunérés et
j'ai décidé d'en faire ma principale source de revenus. Pour moi, le préser-
vatif est un outil de travail : le principal, c'est de se protéger. J'utilise toujours
la capote pour la sodomie et la fellation. Pour l'anulingus, j'utilise une digue
dentaire. Ça étonne parfois les clients, c'est vrai. Mais je me considère
comme un professionnel du sexe. C'est moi qui suis responsable pour deux,
c'est à moi de l'imposer. Si le client refuse de se protéger, je refuse la
passe. Gérer l'argent, c'est le plus difficile. J'essaye d'acheter un maximum
de choses en cash. Je me suis arrangé pour pouvoir payer mon loyer de la
même manière. Je suis considéré comme chômeur. Je ne mets évidem-
ment que très peu d'argent en banque puisque je ne peux pas justifier d'où
vient le fric. Le Fisc, ça me fait peur, je ne peux pas mettre d'argent de côté.

Je sais que pour retrouver du boulot après, ça va être dur. Comment
justifier un vide professionnel sur cette durée ? Je pense m'arrêter

cette année. Je vais essayer de m'intégrer au tissu associatif
homosexuel, sûrement dans la lutte contre le sida. Et l'a-

mour dans tout ça ? J'ai une relation en ce moment. Je
fais la différence entre mon métier et ma vie per-

sonnelle. J'ai une vie sexuelle en dehors de la
prostitution et j'arrive à prendre suffisam-

ment de recul. 
TTeexxttee>>  YYoohhaann  HHeerrvviieenn
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s'opposent sur le fond même de la problématique.
Pour les abolitionnistes, la prostitution est une
atteinte à la dignité humaine, et la personne prosti-
tuée est une victime. Pour les réglementaristes, les
prostitués sont des travailleurs sexuels et la prosti-
tution une activité que l'État doit réguler comme
toutes les autres, c'est-à-dire en protégeant les
droits des travailleurs de même qu'en prévenant et
en limitant les abus des employeurs.
Aujourd'hui, les résultats les plus aboutis de la
logique réglementariste se trouvent dans les légis-
lations des Pays-Bas et de l'Allemagne. L'Autriche
et la Suisse sont les deux autres pays réglementa-
ristes, la Grèce présentant une situation intermé-
diaire. Les autres pays sont abolitionnistes.

EEtt  lleess  ggaarrççoonnss  ??

Loin de l'univers des maisons closes, la prostitu-
tion s'étale aujourd'hui en boîte, à la Porte
Dauphine ou dans les bois, dans les backrooms,
dans les cinémas pornos ou les sex-shops, au télé-
phone ou par le web. On voit se développer une
sorte de prostitution occasionnelle comme, par
exemple, ceux qui se prostituent pour boucler les
fins de mois. Comme a dit Michel Dorais, profes-
seur et chercheur à l'Université Laval et qui a
publié plusieurs essais et recherches sur la margi-
nalité, la sexualité et la condition masculine : "Entre
le jeune toxicomane qui exerce ce métier pour sub-
venir à ses besoins pressants de drogue et celui qui
danse nu ou se prostitue en éprouvant un sentiment
de libération personnelle, il y a un monde."

TTeexxttee>>  YYoohhaann  HHeerrvviieenn

LLee  pplluuss  vviieeuuxx  mmééttiieerr  dduu  mmoonnddee  eenn  aa  vvuu  ddee  ttoouutteess  lleess
ccoouulleeuurrss..  SSaaccrrééee  àà  BBaabbyylloonnee,,  llaa  pprroossttiittuuttiioonn  ddeevviieenn--
ddrraa  eenn  EEuurrooppee  pprroohhiibbééee  ppuuiiss  aacccceeppttééee  aauu  MMooyyeenn
AAggee,,  ppoouurr  ffiinniirr  aauujjoouurrdd''hhuuii  ttoolléérrééee  ddaannss  cceerrttaaiinnss
ppaayyss  oouu  mméépprriissééee  ccoommmmee  eenn  FFrraannccee,,  ssoouuss  lleess
ccoouuppss  dd''uunnee  LLSSII  ((LLooii  ssuurr  llaa  ssééccuurriittéé  iinnttéérriieeuurree))  qquuii
ffaaiitt  ddéébbaatt..  PPeettiitt  rreettoouurr  eenn  aarrrriièèrree……

>C'est sous le Directoire en 1796 que Napoléon a
fait rétablir le registre de la prostitution parisienne.
La syphilis était à l'époque une épidémie qu'il fal-
lait endiguer à tout prix. La solution ? Établir une
visite médicale obligatoire des prostituées, mal
vécue par la plupart des filles de rue qui feront tout
pour l'éviter. Les réfractaires seront punies. Cette
position dure jusqu'en 1946, date à laquelle Marthe
Richard ancienne prostituée et femme d'un proxé-
nète notoire fait fermer les 1500 maisons closes
françaises.

AAbboolliittiioonnnniissmmee  oouu  rréégglleemmeennttaarriissmmee  ??

On peut dire que la France, dans son histoire, a plus
souvent préféré la réglementation à la prohibition.
La prohibition conduisant inévitablement à une
hausse de la pratique interdite. Dans l'Europe d'au-
jourd'hui, on voit s'opposer deux conceptions de la
prostitution, qui dépendent de la réponse à une
question préalable : la prostitution est-elle une
forme d'exploitation qui doit être abolie ? Ou est-
elle une activité comme une autre qu'il suffit de
réglementer ? Abolitionnisme et réglementarisme
sont donc les deux façons pour les états de réagir à
l'existence de la prostitution.
Les raisonnements des deux camps en présence
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QQuuaanndd  ""BBaabbyy  BBooyy""  ss''aattttèèllllee  àà  llaa  pprroossttiittuuttiioonn  mmaassccuulliinnee  eett  aauu  mmoonnddee  ddeess  eessccoorrttss
vvoottrree  ""tteesstteeuurr  hhaabbiittuueell""  ssee  rrééjjoouuiitt..  AApprrèèss  aavvooiirr  ééccuumméé  lleess  ppiisscciinneess  eett  lleess  ssaauunnaass
eenn  22000055,,  jjee  tteessttee  cceettttee  aannnnééee  lleess  eessccoorrttss……  oonn  lliinnee..  

>Ma mission était aussi simple que bandante : avant le 15 janvier, plonger dans les
méandres du Web pour y dénicher des escorts gays bien de chez nous. A priori, un jeu
d'enfant réglé en 3 clics et 2 coups de fil mais c'était sous-estimé le "bien de chez nous".
Car sitôt connecté, défile sous mes yeux une horde de gaillards prénommés Bryan, Jon
ou encore Rico, yankees et à quelques milliers de kilomètres de chez moi… 
Et à l'horizon aucun Jérôme ou Sébastien. 
Au hasard du surf, je tombe tout de même sur des sites persos de frenchies (hébergés
par Noos ou AOL… qui s'improvisent proxos !?). Ils se nomment Benoît, Dorian, Didier
et exposent leur minois sur une page net des plus désuètes. 
Tarif, contacts (mail et portable), quelques photos et petit texte de présentation lénifiant :
"Pour commencer, vous serez invité à un petit massage, qui après être devenu de plus
en plus sensuel, laissera place à une expérience encore plus magique... etc., etc.". Tout
y est… Mais l'accès aux photos coquines est payant. Merde, je fais comment pour choi-
sir, moi ?
L'amour tarifé des playboys du net est aujourd'hui un des business les plus lucratifs
des States et devient très florissant en Europe. 
Il est fréquent de voir sur la toile des stars confirmées du porno gay louer leurs servi-
ces (3 pièces) pour des sommes astronomiques : des dieux brésiliens de chez Kristen
Bjorn comme des vedettes de films latinos new-yorkais ou encore des strippers renom-
més, comme ce charmant Nico, cuisinier de l'état de NY ou encore Aymen qui vit tou-
jours chez Papa-Maman. Des valeurs sûres qui enflamment les discothèques ou les
films et pourquoi pas, si vous le souhaitez, votre lit. Sur le E bay de l'escort le bonheur
c'est devenu simple comme un coup de clic !
Minuscule au sein de ce marché, une petite centaine d'escorts Made in France vous pro-
mettent monts et merveilles pour environ 200 euros de l'heure (forfait envisageable). 
Par monts et merveilles il faut entendre : accompagnement, caresses et acte sexuel.
Mais ce dernier n'est pas obligatoire. Des études démontrent que plus de 70 % des
clients (souvent désignés comme patients par les escorts) ne couchent pas. 
Après une heure de surf fiévreux, Didier m'annonce la couleur : pour 1 500 euros la soi-
rée, il est possible de passer une nuit entière avec ce blackos "attentif à tous mes
désirs". Clean, poli, tanqué comme un dieu, maîtrisant un tant soi peu l'art de la conver-
sation, voilà ses principales qualités… Et accessoirement un anaconda dans le boxer. A
ce moment-là, je m'interroge : Fouad, Monsieur le rédacteur en chef, y'a moyen de
lâcher 1 500 euros pour mener à bien mon enquête ?

TTeexxttee>>  CCééddrriicc  CCHHAAOORRYY

BBBB>>PPoouurrqquuooii  aass--ttuu  eeuu  eennvviiee  ddee  ppaarrlleerr  ddee  
ttoonn  ppaasssséé  ddee  pprroossttiittuuéé??
JJ..AA..////  C'est une période de ma vie dont je voulais
parler. Je vivais à Londres, j'étais jeune et je me
suis retrouvé dans un plan galère, et c'est la seule
chose quil m'est venu à l'esprit pour m'en sortir.
Pourquoi ? C'est de l'argent liquide gagné facile-
ment. À Londres, il existe des sortes de maisons
closes avec des jeunes prostitués. Les clients vien-
nent et choisissent. Évidemment ce n'est pas légal,
mais bizarrement on trouve très facilement des
petites annonces dans les journaux, et c'est assez
simple de trouver l'adresse de ces établissements.
La plupart de ceux qui les dirigent sont d'anciens
prostitués. J'ai fait cela pendant 6 mois.

BBBB>>AAvveecc  llee  rreeccuull,,  ttuu  nn''aass  ppaass  ddee  rreemmoorrdd,,  ddee  rreeggrreett,,
dduu  ddééggooûûtt  ??
JJ..AA..////Sincèrement non, je l'ai toujours bien vécu. Je
ne me suis pas réveillé un matin en disant que ce
que je faisais était dégueulasse. Mais dans l'écritu-
re de ce livre, il y a quand même un côté thérapeu-
tique, je voulais faire le point et parler de cette
expérience. Et finalement je n'en retire que du bon. 

BBBB>>CC''eesstt--àà--ddiirree  ??
JJ..AA..//// J'ai obtenu mon travail actuel grâce à l'un de
mes clients, devenu un ami, avec qui je n'ai jamais
recouché, j'ai un appartement et de l'argent aussi
grâce à un client. Tout ce que j'ai maintenant, c'est
un peu grâce à ça. Une anecdote amusante : à
chaque anniversaire, mes clients m'invitent au res-
taurant et m'offrent un cadeau. Pour ne pas créer
d'embouteillage, j'avais pris pour habitude de don-
ner un jour d'anniversaire différent à chacun. Donc
bien qu'étant né le 31 octobre, il m'arrivait de rece-
voir un cadeau en juillet ou en mars. Il y a une vraie
demande de la part des clients. Je ne faisais que
répondre à cette demande.

BBBB>>TTuu  nn''aass  ppaass  eeuu  ppeeuurr  ddee  ttee  llaaiisssseerr  ddééppaasssséé  ppaarr  llaa
ssiittuuaattiioonn  dduurraanntt  cceess  ttrrooiiss  aannss  ddee  pprroossttiittuuttiioonn  ??
JJ..AA..//// J'ai parfois eu envie d'arrêter, mais j'ai sou-
vent été recontacté par des clients et à cet instant tu
te dis : "J"e suis en train de passer à côté de 70
euros ou plus." Du coup, t'y vas, alors que tu vou-
lais arrêter. Tu t'en sors difficilement, car c'est de
l'argent vite gagné. Si je devais perdre mon travail
actuel, je redeviendrais "Escort boy". En fait, je ne
pense pas que l'on s'en sorte vraiment.

>>JJooëëll  AAnnggèèllee  nnee  pprraattiiqquuee  ppaass  llaa  llaanngguuee  ddee  bbooiiss..
DDaannss  ""EEssccoorrtt  BBooyy""  ssoonn  pprreemmiieerr  rroommaann,,  llee  jjeeuunnee

aauutteeuurr    ddee  2288  aannss  ss''aattttaaqquuee  àà  ll''uunniivveerrss  ddee  llaa  pprroo--
ssttiittuuttiioonn  mmaassccuulliinnee..  TToouutt  aauu  lloonngg  ddeess  ppaaggeess,,  iill

nnoouuss  ttrraannssppoorrttee  ddaannss  lleess  aavveennttuurreess  eett  lleess
rreennccoonnttrreess  éérroottiiqquueess  dd''uunn  eexx--mmaannnneeqquuiinn
nnoommmméé  CCyyrriill,,  ddeevveennuu  eessccoorrtt..  GGllaammoouurr,,
sseexxee  eett  aauussssii  aammoouurr  vvoonntt  ccrrooiisseerr  ssoonn
cchheemmiinn......  MMaaiiss  aatttteennttiioonn,,  ttoouutt  nn''yy  eesstt  ppaass
ssii  rroossee..  

BBaabbyy  BBooyy>>PPoouurrqquuooii  aavvooiirr  cchhooiissii  
llaa  pprroossttiittuuttiioonn  ccoommmmee  uunniivveerrss  ddee  rroommaann  ??

JJooëëll  AAnnggèèllee//// Tout simplement parce que
c'est une histoire vécue. J'ai voulu raconter

de manière romancée ce qui m'est arrivé.
Ayant vécu cette expérience, il était

facile pour moi d'en parler. Au début
je n'assumais pas complète-

ment, du coup, je me suis
dit que ce serait plus

facile de le coucher
sur le papier à la
première personne
du singulier.

BBBB>>EEsstt  ccee  uunn  tteexxttee
aauuttoobbiiooggrraapphhiiqquuee  ??
JJ..AA..////  Le héros
de mon roman
vit des choses
qui me sont
arrivées réel-
lement, mais
c e r t a i n e s
a v e n t u r e s
sont roman-
cées évidem-

ment. Dans le
premier cha-
pitre par
exemple, j'ai
transposé mon
e x p é r i e n c e
personnelle, la
période pen-
dant laquelle je
me suis fait
entretenir. Mais
beaucoup d'a-
ventures sont
puisées dans
mon imagina-
tion.

BBBB>>CC''eesstt  uunn  ffaannttaassmmee  ddee  ppaayyeerr  uunn  ""eessccoorrtt  bbooyy""??
JJ..AA..////  Non, je ne pense pas. Certains clients veu-
lent simplement avoir la compagnie d'un jeune,
car ils sont plus âgés. Pour des personnes qui ne
sont pas très avenantes physiquement, c'est
aussi une manière de rencontrer.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  LLééooppoolldd  VVaann  ddeenn  BBeerrgghhee

"Escort boy"de Joël Angèle 
aux éditions Publibook 
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NNoottrree  ccoorrrreessppoonnddaanntt  àà  LLoonnddrreess  aa  rreennccoonnttrréé
SStteevveenn,,  mmaasssseeuurr  ddaannss  ccee  qquu''iill  eesstt  ccoonnvveennuu  dd''aapp--
ppeelleerr  uunn  ssaalloonn  ddee  ddéétteennttee,,  eeuupphhéémmiissmmee  ppoouurr  nnee
ppaass  llee  nnoommmmeerr  bboorrddeell..  CCee  qquuii  eesstt  ttoottaalleemmeenntt
iinntteerrddiitt  eenn  FFrraannccee..  LL''eeuurrooppee,,  eenn  ccee  qquuii  ccoonncceerrnnee
lleess  mmaaiissoonnss  cclloosseess,,  eesstt  eennccoorree  uunnee  ffooiiss  ddiivviissééee..  

BBaabbyy  BBooyy>>CCoommmmeenntt  ttuu  eess  aarrrriivvéé  aa  llaa  VViillllaa  ??
SStteevveenn////  J'ai quitté Paris à cause de problèmes
familiaux. Je voulais changer de vie, j'avais envie
d'un meilleur avenir. Je suis arrivé à la Villa
parce que j'avais bossé au Bois et que je voulais
un environnement où je me sente en sécurité, je
n'avais plus envie de faire le trottoir.

BBBB>>QQuueellss  ssoonntt  lleess  ttyyppeess  ddee  cclliieennttss,,  lleess  ttaarriiffss  ??
SS..////  Ce sont souvent des hommes entre 40-60
ans. La plupart mariés avec des gosses. Ça peut-
être des docteurs, des businessmen, des profs
…. Même des prêtres. Quand un client monte
avec un gars c'est 80 livres ( 120 euros environ),
il y a des clients qui montent avec 2 ou 3 gars.

BBBB>>CCoonnccrrèètteemmeenntt  ccoommmmeenntt  ssee  ppaassssee  llaa  rreennccoonntt--
rree  aavveecc  llee  cclliieenntt  ??
SS..////  Quand un client arrive on est averti par une
sonnerie et on doit se placer devant un glace
sans tain. Il fait son choix et la personne ou les
personnes sont appelées à le retrouver dans une
chambre.

BBBB>>YY  aa--tt--iill  ppaarrffooiiss  ddeess  cclliieennttss  jjeeuunneess  ??
SS..////  Oui, mais pas très souvent. Ce sont sou-

vent des puceaux, enfin pas de très bons
coups.

BBBB>>CC''eesstt  qquuooii  uunn  bboonn  cclliieenntt  ??  
SS..//// Pour moi, un bon client c'est un

client qui te respecte, avec qui tu
peux avoir une bonne conversa-

tion, qui sait ce qu'il veut, et
surtout qui est propre.

BBBB>>TToonn  eexxppéérriieennccee  llaa  pplluuss  eexxcciittaannttee  ??  
SS..//// Il n y en a pas qu'une !!! j'ai eu une passe
avec 2 clients qui m'ont vraiment donné du bon
temps. Ça c'est le bon côté du job, mais c'est
assez rare.

BBBB>>IIll  yy  aa  uunnee  ddiifffféérreennccee  eennttrree    lleess  cclliieennttss  ddee  llaa
VViillllaa  eett  lleess  cclliieennttss  ppaarr  aannnnoonnccee  
SS..////  Oui… à la Villa, pour chaque passe, tu dois
leurs donner la moitié de ce que le client t'as
donné. 40 livres pour toi et 40 livres qui revient à
la maison. Par contre, on garde les pourboires
tandis que quand tu travailles en solo par annon-
ce dans les magazines et sur site internet comme
"gaydar" tout l'argent est à toi et on parle de 100
livres (150 euros) par heure, et beaucoup plus
quand tu es invité à passer la nuit avec le client.
En ce qui concerne les clients, ce sont les
mêmes.

BBBB>>PPoouurrqquuooii  ttuu  aass  ddéécciiddéé  ddee  qquuiitttteerr  llaa  VViillllaa  ??
SS..////  Je me suis fait virer parce que j'ai été pris en
train de fumer un joint dans les chiottes.

AA  LLoonnddrreess
CChhrriissttoopphhee  DDeemmoouulliinn

TThhoommaass
""JJ''aaii  ccoommmmeennccéé  àà  ppaayyeerr  àà  2255  aannss""

IIll  nn''yy  aa  ppaass  qquuee  FFrrééddéérriicc  MMiitttteerrrraanndd  qquuii  aa  
ccoommmmeennccéé  àà  ppaayyeerr  jjeeuunnee..  TThhoommaass,,  jjeeuunnee  ssttyylliissttee
ddee  mmooddee,,  rraaccoonnttee  ppoouurrqquuooii  iill  aa  ffaaiitt  llee  cchhooiixx  ddee
ss''ooffffrriirr  lleess  hhoommmmeess  qquu''iill  ddééssiirree..  RRoommppaanntt  aaiinnssii  llee
ttaabboouu  qquuii  ffaaiitt  ddeess  cclliieennttss  ddeess  ppeerrvveerrss  iimmmmoorraauuxx..  

""Enfant, j'étais attiré par les hommes. Les hété-
ros. L'ouvrier arabe ou le copain de classe qui a
grandi trop vite et dont les jambes poilues au
sport éveillaient en moi un désir absolument
intense. J'étais désespéré de ne pouvoir les
approcher. Je savais que ces monuments de
masculinité n'étaient pas faits pour moi. Ma
détresse d'homosexuel remonte à cette période-
là. Entre nos deux univers, il y avait un gouffre.
Plus tard, dans le milieu gay, je me suis senti
rejeté de la même manière. Trop efféminé, trop
mince. Je me serais bien accommodé de
quelques relations entre homos, mais le destin et
la communauté des butchs en a décidé autre-
ment.

J'ai commencé à payer à Marrakech. Mon statut
d'étranger aux poches garnies de billets fut une
bénédiction. C'était si simple, il suffisait qu'un
beau brun vienne me parler et me proposer en
toute simplicité des plaisirs que je n'osais pas
imaginer, et le tour était joué. On ne discutait pas
toujours du prix. Je donnais intuitivement ce dont
il avait besoin. Il repartait avec le sourire, et moi
aussi. C'était si simple, ces beaux garçons virils
autour de moi. Cela a été ma première libération
homosexuelle. Tous les laissés-pour-compte de
la sexualité comprendront.

A la faveur d'un shooting de
mode à Rio, je me suis naturel-
lement dirigé vers les saunas de
la capitale. Quel choc ! Des dieux
vivants affalés sur des sofas, la
serviette cachant à peine
leur sexe énorme, des
gueules à tomber. Si le
paradis existe, il est
ici. Mon dieu, ces
beautés sans
nom à dispo-

sition pour celui qui le veut bien (je n'ai pas dit
qui le vaut bien). Je sais qu'avec mon mètre
soixante-dix et mes soixante kilos, je ne suis pas
le plus beau qu'on invite pour aller danser. Ici,
tous les complexes disparaissent. Tu négocies
avec un superbe étalon, tu as à peine franchi le
seuil de la chambre qu'une autre merveille,
encore plus spectaculaire, passe dans ton champ
de vision. Au secours !

Je me suis retrouvé à faire l'amour successive-
ment avec trois escorts, fumant des clopes dans
un état de béatitude en attendant la prochaine
divinité que j'allais pouvoir m'offrir. Cela coûte
cher, mais on perd vite la raison dans un tel envi-
ronnement. J'ai croisé plusieurs stars de la
haute couture, des producteurs de télé réalité, et
parfois même des jeunes collègues de la mode :
"tiens ! c'est drôle, qu'est ce que tu fais là ?"
On m'a donné une adresse à Barcelone où l'on
trouve, paraît-il des bombes latinos. C'est moins
loin que Rio. J'irais pour les prochaines vacances
de février.

En attendant je travaille, j'économise, et je garde
ce secret pour moi car je sais que cela me sera
reproché. Oui je paie, je n'ai pas l'impression
d'être un monstre immoral. Tous ces hommes
m'ont donné la joie de vivre. Payer à vingt ans,
cela peut aussi être une bénédiction !

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  FFoouuaadd  ZZéérraaoouuii
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>AArrttiissttee  pprrééccooccee,,  LL''œœuuvvrree  ddee  LLaacchhaappeellllee  ss''iinnssppiirree  aauuttaanntt  ddee  ll''hhiissttooiirree  ddee  ll''AArrtt  qquuee  ddee  llaa  ppoorrnnoo--
ggrraapphhiiee  eett  ssee  vveeuutt  llee  rreefflleett  ddee  llaa  ccuullttuurree  ppooppuullaaiirree  aaccttuueellllee..  CCooqquueelluucchhee  ddeess  ffaasshhiioonniissttaass,,  iill  aa
pphhoottooggrraapphhiiéé  llee  TToouutt  HHoollllyywwoooodd,,  eett  aa  ddeeppuuiiss  ééllaarrggii  ssoonn  cchhaammpp  dd''aaccttiioonn  ccrrééaattiiff  aauu  cclliipp  aauu  tthhééââ--
ttrree  eett  aauu  ddooccuummeennttaaiirree..

David LaChapelle est un artiste visionnaire.
Toujours un temps d'avance. À peine sorti de son
école d'art, Andy Warhol, le pape du pop, lui offre
son premier job : un travail photo pour un maga-
zine. Difficile d'échouer avec un tel parrain. Né en
1969 dans le Connecticut, il commence à briller à
New York. Son style très particulier mêlant sans
complexe, le porno, la couleur vive, la mise en
scène déjantée et une certaine idée de la poésie
en font une coqueluche toute trouvée pour les
milieux qui aiment le cul, la couleur et la déjante :
mode, showbiz, se ruent sur lui. Il fait merveille.
De fil en aiguille, d'une star à l'autre, c'est tous
les people qui se bousculent devant son objectif.
Nombre de couvertures de magazines et de
pochettes de disques célèbres lui sont dues.
LaChapelle a l'œil. Il a aussi du nez. Direction la
vidéo. Des clips d'abord : Elton John, Jennifer
Lopez, Christina Aguilera, Britney Spears,
Whitney Huston, Moby et d'autres. 

Puis le film documentaire "Rize" sorti en 2005.
David LaChapelle en quête de territoires artis-
tiques inexplorés, met en lumière le monde des
breakdancers underground de Los Angeles. Ça
s'appelle le "crumping". Il s'agit de substituer à la
guerre des gangs l'expression corporelle. Une
danse très saccadée, mouvementée, mélange de
hip hop, de capoeira, le tout sur un beat très rapi-
de. On transporte la violence des rues sur la piste
de danse. Les duels sont "mortels" au lieu d'être
meurtriers. Depuis "Rize", le crumping fait fureur
et de toutes parts, on le récupère jusqu'à la créa-
tion d'écoles de crumping pour minets en mal d'é-
motions.

““DDeess  ppoosseess  ddee  ppuutteess,,  llaa  lluuxxuurree  eenn  ffoorr--
mmaatt  lluuxxee,,  llaa  ddéébbaauucchhee  ssuurr  ppaappiieerr  ggllaaccéé””  

Dernier accouchement d'un petit monstre fausse-
ment crade, bien marketé l'air de rien, "Artists &
Prostitutes" aux éditions Taschen. Environ 700
pages, environ 50 centimètres de hauteur, environ
1 500 euros pour les 2 500 copies numérotées et
signées de la main en or massif de LaChapelle.
Une compilation de ses photos saturées de cou-
leurs et saturées de stars énormes : Tupac,
Madonna, Eminem ou Muhammed Ali sont les
figurants de cette fresque. Des poses de putes, la
luxure en format luxe, la débauche sur papier
glacé : l'artiste montre la part de prostitué qu'il y
a en chaque artiste et les artistes se délectent du
rôle qu'on leur fait jouer. 

TTeexxttee>>JJaann  ddee  KKeerrnnee

AArrttiissttss  &&  PPrroossttiittuutteess  11998855  --  22000055
DDaavviidd  LLaacchhaappeellllee

PPrriixx  ppuubblliicc  ::  PPrriixx  AAddvveennttiiccee  ::  11  225500  eeuurrooss
wwwwww..aaddvveennttiiccee..ccoomm
EEddiitteeuurr  ::  TTaasscchheenn
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DDaannss  lleess  mmoonnttaaggnneess  dduu
WWyyoommiinngg,,  iill  aarrrriivvee  qquuee  ll''aammoouurr
nnaaiissssee  eennttrree  ddeeuuxx  ccooww--bbooyyss..  UUnnee
ffaasshhiioonn  sseerriiee  eenn  cclliinn  dd''œœiill  aauu
mmaaggnniiffiiqquuee  ffiillmm  LLee  SSeeccrreett  ddee
BBrrookkeebbaacckk  MMoouunnttaaiinn  dduu  
rrééaalliissaatteeuurr  AAnngg  LLeeee..

PPhhoottooggrraapphhee>>  EErrnneesstt  CCoolllliinnss
wwwwww..eerrnneessttccoolllliinnss..ccoomm
SSttyylliissmmee>>  MMaatttthhiieeuu  CCaammbblloorr
MMooddèèlleess>>  LLiioonneell  eett  SSttéépphhaannee

Remerciements
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56 rue Tiquetonne Paris IIeme

Boy'z Bazaar
5 rue de la Bretonnerie 

Paris IVeme

PPoonncchhoo  MMiissssoonnii
PPaannttaalloonn  ccuuiirr  DDssqquuaarreedd

CChheemmiissee  EEnneerrggiiee  cchheezz  BBooyy''zz  BBaazzaaaarr
CChhaappeeaauu  AAnntthhoonnyy  PPeettoo

Fashion Vi tr ’ in Mode

PPaannttaalloonn  ccuuiirr  DDssqquuaarreedd
GGiilleett  eett  ffoouullaarrdd  MMiissssoonnii
CChhaappeeaauu  AAnntthhoonnyy  PPeettoo
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VVeessttee  jjeeaann  WWrraanngglleerr
CChheemmiissee  GGssuuss

JJeeaann  PPaarraassuuccoo  CCuulltt
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CChhaappeeaauu  AAnntthhoonnyy  PPeettoo
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Cul ture club

LLaa  pprroosstt ii ttuutt iioonn  mmaassccuull iinnee,,   llee  rrééaall iissaatteeuurr  uunnddeerrggrroouunndd  pprroovvooccaatteeuurr  BBrruuccee  LLaaBBrruuccee  eenn
ccoonnnnaaîî tt   uunn  rraayyoonn..   II ll   eenn  aa  mmêêmmee  ffaaii tt   llee  tthhèèmmee  cchhaauudd--bboouuii ll llaanntt   ddee  ll ''uunn  ddee  sseess  ff ii llmmss  ::   llee
ssuull ffuurreeuuxx  eett   ccuull ttee  ""HHuusstt lleerr  WWhhii ttee"" ..   UUnn  ff ii llmm  aa  vveerrttuu  ddooccuummeennttaaiirree  ssuurr  llee  mmii ll iieeuu  ddeess
ttaappiinnss  ddeevveennuu  mmoorrcceeaauu  dd''aanntthhoollooggiiee  aavveecc  ll ''aappppaarr ii tt iioonn  ddeess  aabbddooss  dduu  mmaannnneeqquuiinn  
ccééllèèbbrree  TToonnyy  WWaarrdd,,   ppaarrtteennaaiirree  ddee  MMaaddoonnnnaa  ddaannss  llee  ccll iipp  ""JJuusstt ii ffyy  MMyy  LLoovvee"" ..   BBrruuccee
LLaaBBrruuccee  ll iivvrree  ssaa  vviissiioonn  dduu  mmoonnddee  ddee  llaa  pprroosstt ii ttuutt iioonn..

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=195


Bruce LaBruce

BBaabbyy  bbooyy>>PPoouurrqquuooii   cceerrttaaiinnss  hhoommmmeess  ddéécciiddeenntt-- ii llss  ddee  
ss''aaddrreesssseerr  àà  uunn  eessccoorrtt   ??
BBrruuccee  LLaaBBrruuccee////   Je pense que les raisons sont  variées et
complexes.  Parfois,  c 'est  aussi  s imple qu'un micheton
viei l l issant  qui  veut  avoir  accès à un garçon franchement
plus jeune.  Parfois ça implique quelqu'un dont  le  v isage
ou le corps ne sont  pas considérés comme beaux et  qui

veut  accéder à quelqu'un considéré comme beau.  Parfois
i l  peut  s 'agir  de quelqu'un qui  a déjà une relat ion amou-

reuse et  qui  veut  explorer discrètement d'autres opt ions
sexuelles dans un environnement contrôlé.  Parfois les gens
veulent  se payer un type spéci f ique de tr ip sexuel  qu'un
escort  peu fournir  comme le SM, le  fét ichisme, etc .  Parfois
les gens sont  exci tés par le  simple fai t  de payer pour du
sexe.  Les raisons sont  inf inies…

BBBB>>EEsstt--ccee  uunn  ffaannttaassmmee  dd''aavvooiirr   uunn  eessccoorrtt   ??  QQuuii   ssoonntt   lleess
eessccoorrttss  ??  DDeess  ggaarrççoonnss  qquuii   aaiimmeenntt   ll ''aarrggeenntt   oouu  qquuii   aaiimmeenntt   llee
sseexxee  ??
BB..LL..////   C'est  payer pour un fantasme. Les tapins et  les
escorts ont  souvent  des personnal i tés très complexes.
Assez fréquemment,  i ls  s ' ident i f ient  aux hétéros,  mais
i ls  ont  des désirs homos qu' i ls  ont  du mal à assumer.  Et
être payé pour avoir  une relat ion sexuel le avec un autre
homme est  le  seul  moyen qu' i ls  ont  de rat ional iser ça :
"Gay for  pay""  (Pédé pour du blé) .  Parfois,  i l  s 'agi t  de
quelqu'un de jeune qui  explore son homosexual i té  et
qui  se di t  que tant  qu'à faire i l  pourrai t  se faire payer
quand i l  fa i t  "ça" .  Parfois ça implique des jeunes hom-
mes qui  ont  vécu des abus sexuels et  qui  exorcisent
leurs démons sexuels dans le contexte de la prost i tu-
t ion.  Parfois,  c 'est  s implement un jeune homme qui  a
besoin d'argent  et  qui  est  assez malin pour compren-
dre qu' i l  est  lui-même un produit  dont  i l  peut  t irer du
prof i t .  Parfois,  certains le font  juste pour le fun ou

pour l 'expérience.  

BBBB>>PPaarrlloonnss  dduu  ffaammeeuuxx  ffiillmm  ""HHuussttlleerr  WWhhiittee"",,  ppoouurrqquuooii
aavveezz--vvoouuss  cchhooiissii  ccee  tthhèèmmee  ddee  llaa  pprroossttiittuuttiioonn  ??
BB..LL..////   Au début  des années 90,  j 'a i  commencé à
visi ter  fréquemment LA et  je  suis tombé amou-
reux de cette v i l le .  Je m'y suis fai t  des amis qui
m'ont  raconté  l 'h is to i re  cachée  de  LA e t  de
Hollywood,  y  compris l 'histoire du tapinage.  L'un
d'eux étai t  le  photographe Rick Castro.  Lui  et  moi
arpent ions Santa Monica boulevard.  J 'ai  remarqué
que les tapins portaient  souvent  du blanc pour
att irer le  regard des automobil istes.  D'où l 'ex-
pression :  "Hustler White"  ( tapin blanc) .  À cette
époque,  la  pol ice harcelai t  les tapins et  les arrê-
tai t  pour n' importe quel le raison.  I l  nous semblai t
que la grande ère de la prost i tut ion de rue al lai t
toucher à sa f in,  donc nous avons voulu l ' immor-
tal iser avant  que ça ne disparaisse.  J 'ai  moi-
même tapiné un peu étant  jeune,  principalement
parce que j 'explorais mon homosexual i té  et  pour
moi,  c 'étai t  un moyen de trouver l 'accès aux hom-
mes et  de gagner de l 'argent  en même temps.  J 'ai
aussi  eu des pet i ts  amis dans le passé qui  étaient
prost i tués,  donc je connaissais très bien la psycho-

TToonnyy  WWaarrdd
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BBBB>>LLaa  pprroosstt ii ttuutt iioonn  mmaassccuull iinnee  eesstt--eell llee  ddii ff fféé --
rreennttee  ddee  cceell llee  ddeess  ffeemmmmeess  ??
B.L.//  Le l ien avec les michetons a une dyna-
mique complètement di fférente de cel le qui
l ie  les prost i tuées avec leurs macs.  Entre
hommes,  ça peut  être bien plus "pédago-
g ique" ,  une  re la t ion  mentor-é lève .  De  la
même façon,  dans les bars gays à str ip-tea-
seurs,  i l  y  a  une espèce de camaraderie
entre les str ippers et  les cl ients,  au contrai-
re des bars à hôtesses ou à lap-danceuses
où i l  y  a  presque une relat ion d'adversi té
entre les femmes et  les cl ients.  Les femmes
peuvent  ut i l iser leur corps pour avoir  du
pouvoir  sur les hommes,  mais souvent  d'au-
tres hommes comme les maquereaux ont  le
pouvoir  ul t ime sur ces femmes.  I l  y  a  plus de
chances dans ce scénario d'avoir  de l 'exploi-

tat ion.  Dans le monde gay,  les
tapins  sont  p lus  autonomes,
plus indépendants.  

BBBB>>CCoommmmeenntt   aavveezz--vvoouuss  
ccoommmmeennccéé   àà   ff rrééqquueenntteerr   ddeess
eessccoorrttss  ??  
BB..LL..//// L'un de mes premiers
tapins s'appelai t  Joe l ' Indien.
J 'é ta is  complètement  d ingue
de  lu i ,  même s ' i l  ava i t  des
pet i tes copines régul ières et
qu' i l  me trai tai t  parfois comme
une merde.  I l  avai t  fa i t  de la
prison et  i l  avai t  des tatouages
(avant  que  ça  ne  dev ienne
branché) .  C 'é ta i t  un  cro ise-

ment entre un jeune De Niro et  Morrissey.
Nous n'avons été ensemble que 8 ou 9 mois,
mais i l  a  été ma première grande histoire.  I l
a  f ini  par devenir  un skinhead néonazi ,  accro
au crack et  a  contracté le  v irus du sida.  La
dernière fois que je l 'a i  vu,  i l  étai t  en fau-
teu i l  rou lan t ,  en  d i rec t ion  d 'un  sauna  à
Toronto où traînent  des tapins !

BBBB>>  EEsstt--ccee  rraaiissoonnnnaabbllee  ddee  ttoommbbeerr  aammoouurreeuuxx
dd''uunn  pprroosstt ii ttuuéé    ??
BB..LL..//// Ce n'est  pas raisonnable,  mais c 'est
très possible !  ça m'est  arr ivé,  ça arr ive tout
le temps.
Love !

PPrrooppooss  rreeccuueeii ll ll iiss  ppaarr  GGaarryy  AAuubbeerrtt   
eett   JJaann  ddee  KKeerrnnee

wwwwww..bbrruucceellaabbrruuccee..ccoomm
"Bruce LaBruce organise son cast ing pour le
tournage cet  été à Berl in d'un f i lm érot ique.
Envoyez vos photos et  coordonnées directe-
ment à labruce@rogers.com. Les "Hustlers"
et  les autres bienvenus !"

logie des tapins.  J 'ai  même payé pour du
sexe à l 'âge de v ingt  ans,  parce que je vou-
lais faire l 'amour avec un bodybui lder alors
je  m'en suis  s implement  offer t  un.  Nous
avons fai t  "Hustler White"  en interviewant
nos amis et  nos contacts sur leurs expérien-
ces de tapins ou de michetons et  ensuite en
incorporant  leurs histoires vraies dans le
f i lm. Donc la plus grande part ie  est  fondée
soit  sur notre expérience,  soi t  sur cel le de
nos amis.  

BBBB>>QQuueelllleess  ddiiffffiiccuullttééss  aavveezz--vvoouuss  rreennccoonnttrrééeess  ??
DDiiffffiicciillee  ddee  ddéénniicchheerr  ll''aacctteeuurr  pprriinncciippaall  ??
BB..LL//// Ce f i lm comme tous mes f i lms a été fai t
avec un budget  ul tra cheap et  dans une sorte
de sty le  "guéri l la" .  Nous n'avions aucune
permission pour ut i l iser aucun l ieu,  donc
nous devions bouger rapi-
dement pour échapper aux
autori tés,  un peu comme les
tapins.  Pour le rôle princi-
pa l ,  Monty,  nous  av ions
recru té  un  vra i  tap in  qu i
vivai t  avec un de nos amis
en tant  qu'homme de servi-
ce,  mais i l  s 'est  totalement
perdu,  jusqu'à  n 'être  plus
du tout  f iable et  très dro-
gué.  I l  a  f ini  par qui t ter  la
vi l le  avec beaucoup d'objets
vo lés  appar tenant  à  nos
amis.  Nous l 'avons rempla-
cé par Tony Ward,  un man-
nequ in  qu i  vena i t  d 'avo i r
une affaire avec Madonna.  I l  avai t  été lui-
même une sorte de tapin auparavant ,  donc i l
pouvait  rentrer dans ce rôle.

BBBB>>""HHuussttlleerr  WWhhiittee"",,  cc''eesstt  uunnee  vveerrssiioonn  ttrraasshh  eett
ggaayy  ddee  ""AAmméérriiccaann  GGiiggoolloo""  aavveecc  RRiicchhaarrdd  GGeerree  ??
BB..LL.. // // Absolument .  J 'adore  ce  f i lm et  de
manière générale,  je  suis un grand fan de
Paul  Schrader.  J 'a ime auss i  beaucoup
Richard Gere en tapin dans "A la recherche
de Mr.  Goodbar" .  

BBBB>>PPoouurrqquuooii   llaa  ssoocciiééttéé  aa--tt--eell llee  bbeessooiinn  ddee
pprroosstt ii ttuuééss  ??
BB..LL..//// La prostitution est le plus vieux métier du
monde et en ce qui me concerne, le plus honora-
ble. Toute affaire ou commerce est fondé sur la
vente d'un produit valable et qu'est ce qui peut
être plus valable qu'un beau et jeune visage, ou
corps, ou une sympathique grosse bite ? La pro-
stitution et la pornographie opèrent également
comme une soupape de sécurité pour la société,
un organe digestif dans l'ombre, comme une par-
tie de l'inconscient collectif où les gens peuvent
venir livrer leurs plus sombres fantasmes ; ça
permet à la société de fonctionner sans à coup.

Bruce LaBruce
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BBaabbyy  BBooyy  aa  rreennccoonnttrréé  LLoouuiiss--GGeeoorrggeess  TTiinn,,  
ppoorrttee--ppaarroollee  dduu  CCrraann,,  llaa  FFééddéérraattiioonn  ddeess  NNooiirrss
eenn  FFrraannccee  ccrrééééee  ffiinn  nnoovveemmbbrree..  CCoommmmeenntt  uunn
mmiilliittaanntt  hhoommoosseexxuueell  aaccccèèddee  àà  llaa  ttêêttee  dd''uunn  mmoouu--
vveemmeenntt  ddee  ssoouuttiieenn  aauuxx  NNooiirrss  ddee  FFrraannccee  ??
IInntteerrvviieeww..

BBaabbyy  BBooyy>>  CCoommmmeenntt  eesstt  nnéé  llee  CCRRAANN  ??
LL..--GG..TT..////  L'idée a été lancée en février 2005 à
l'occasion d'un colloque sur "Les Noirs en
France : anatomie d'une minorité invisible."
Nous étions un certain nombre au sein de
Capdiv (le Cercle d'action et de promotion de
la diversité en France) a vouloir qu'une fédéra-
tion regroupant diverses associations noires soit
créée. À la suite de cette réunion, nous avons
fait une proposition qui a été reçue avec enthou-
siasme par les participants. Et après neuf mois
de gestation, le CRAN est né le 25 novembre
dernier. La fédération regroupe plus de 70 asso-
ciations black différentes.

BB  BB>>  PPoouurrqquuooii  aavvooiirr  vvoouulluu  cceettttee  ffééddéérraattiioonn??
LL..--GG..TT..////  Dans notre pays, nous parlons rarement
des Noirs et de leurs situations. Grâce au CRAN,
nous souhaitons interpeller les autorités, les syn-
dicats, les partis politiques et aussi toute la
population pour que les cinq millions de Noirs
vivants dans l'hexagone n'aient plus le senti-
ment de subir une discrimination, que se soit
socialement ou économiquement. Nous avons
divers projets : créer le mois de la culture noire,
créer "enfin" le jour de la commémoration de
l'esclavage, envoyer un questionnaire à tous les
partis politiques en cette veille d'élections prési-
dentielles, faire des forums associatifs etc.  

BB  BB>>DDaannss  lleess  aannnnééeess  7700  aauuxx  EEttaattss--UUnniiss,,  llee  mmoouuvvee--
mmeenntt  ggaayy  aa  ssoouutteennuu  llee  mmoouuvveemmeenntt  bbllaacckk..  CC''eesstt
uunn  ppeeuu  ppaarreeiill  ??
LL..--GG..TT..////  Absolument. Il y a là comme un renou-
vellement de l'histoire. Cette convergence de
deux causes à une autre époque réapparaît
aujourd'hui, et cela n'est pas pour me déplaire.
Tous ensemble, c'est en rassemblant large que
nous pourrons nous faire entendre.

BB  BB>>EEttrree  ggaayy  eett  ppoorrttee--ppaarroollee  dduu  CCrraann,,  eesstt--ccee
ccoommppaattiibbllee  ??  VVoouuss  ppeennsseezz  qquuee  cceellaa  ppeeuutt  ppoosseerr
pprroobbllèèmmee  àà  cceerrttaaiinnss  ??
LL..--GG..TT..////  Jusqu'ici cela n'en a pas posé et j'espè-
re que cela n'en posera pas. Au sein de la fédé-
ration, j'ai une double casquette : je suis prési-
dent d'An Nou Allé (Allons-y ! en créole), qui est
identifié comme une association LGBT black et
porte-parole du Cran. Cela ne veut pas dire que
tous les membres sont gay-friendly, pas plus ou
moins que tous les Français. En revanche, dans
les statuts du Cran figure le refus de toutes exclu-
sions en général. Donc si des membres ne sont
pas gay-friendly, ils sont au moins d'accord avec
l'idée que le président d'une association gay,
puisse être le porte-parole du Cran. Deux mem-
bres m'ont par exemple signifié qu'elles n'é-
taient pas favorables à l'homosexualité pour
des raisons religieuses. Mais elles m'ont indiqué
qu'elles ne s'opposeraient pas au fait que je
sois porte-parole du Cran à cause de mon
homosexualité, car cela n'est pas pertinent.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  GGaarryy  AAuubbeerrtt
PPhhoottoo  ::  OOlliivviieerr  AAlliixx

SSiittee  IInntteerrnneett  ::  wwwwww..lleeccrraann..ffrr
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>C'était une voix rauque et grave de jeune
Africain. Comment Fulbert avait-il eu mon numé-
ro de téléphone ? En quels termes pourris lui
avait-on parlé de moi pour qu'il s'autorise à user
de ce ton impatienté d'homme qui n'a pas de
temps à perdre avec les entités négligeables.

"Allô !, Moi c'est Fulbert ! Un pote m'a donné ton
phone ! On se voit quand ?"
L'effronterie était mêlée d'allégresse. Fulbert
apprécia ma réponse insolente. J'acceptai de le
rencontrer. Simplement pour voir. Parce qu'il

m'avait amusé et intrigué. Il me déclara d'em-
blée, assis devant moi dans un café, qu'il ne
m'aurait jamais contacté s'il n'avait eu besoin
d'argent de façon pressante.

Il me fit ensuite comprendre que cet argent, il
n'avait pas trop l'intention de se donner du mal
pour le mériter. Et qu'en fait, pour être clair, il
trouverait normal que je le lui donne tout de
suite, sans autre complication. Ni contrepartie
quelconque. Simplement parce qu'il me l'avait
demandé.

Nouvel le UGO DESMARAIS
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UGO DESMARAIS

"Tu vois, poursuivit-il, j'ai déjà fait ce que tu
attends de moi, et ça ne me plaît pas vraiment.
Tous ces types qui… " Je l'arrêtais immédiate-
ment. Quelles qu'aient pu être ses déconvenues
et ses dégoûts, je me les figurais facilement. Je
ne me souciais pas d'être associé dans son
mépris à ses pratiques passées. 

Ses provocations et impertinences s'accompa-
gnaient d'un  sourire lumineux qui était un
concentré de séduction. Trop beau. La beauté
imparable, irréfutable, irradiante. La beauté qui
laisse sans voix et sans moyens. Dans ce café
enfumé et sonore, je fus subjugué par cette
beauté. Sans aucune
autre raison que cette
beauté glorieuse, je
donnai à Fulbert un
dépannage consistant.
Il empocha le tout sans
un merci. Il me quitta
avec un sourire amusé
et cruel en faisant un
désinvolte signe de la
main.

Je reçus le soir même
un appel de l'ami félon
qui avait donné à
Fulbert mon numéro
de téléphone. Il me
raconta l'histoire. Il
avait remarqué Fulbert
dans un sauna près de
la gare du Nord.
Fulbert s'asseyait
habituellement au fond
d'une cabine dont il
laissait la porte ouverte. Son visage et son torse
musclé étaient dans la pénombre, mais son sexe
long, épais, en demi-bandaison, reposait bien
éclairé sur la serviette blanche placée en haut de
ses cuisses, qui servait de présentoir. Il regardait
devant lui sans rien voir. Quand un chaland reve-
nait sur ses pas, les yeux hors de la tête, pour
vérifier qu'il avait bien vu ce qu'il avait cru voir
dans une vision subliminale, et faisait mine d'en-
trer, Fulbert l'arrêtait sur le seuil de la cabine
d'un ordre de la main. De sa voix rauque, en
regardant par-dessus la tête de l'impétrant dont
il ne voulait pas croiser le regard, la bouche plis-
sée par le mépris, il annonçait durement : "Je
demande… euros". C'était cinq fois le prix de
l'entrée. On ne pouvait se payer Fulbert qu'en le
payant. Et beaucoup payaient. Quantité de beaux
garçons gratuits déambulaient dans le sauna, ou
patientaient dans leur cabine porte ouverte, bien

exposés. Rien n'y faisait. Ils étaient démonétisés
quand Fulbert était là.
Il eut donc des plaintes. Des fauchés qui auraient

bien voulu et des jaloux dépités informèrent la
réception du sauna du petit manège de Fulbert.
Un vieil avocat aigri et radin, qui se mourait de
désir pour Fulbert, avait payé quelquefois. Mais,
effrayé par la dépense que son addiction à
Fulbert entraînait, enragé du refus que celui-ci
opposait à ses demandes de modération tarifaire,
cet avocat prononça devant le patron les mots de
"proxénétisme hôtelie"r. Le patron, qui avait
Fulbert à la bonne parce que sa beauté donnait
de l'éclat à l'établissement et attirait la pratique,

prit peur. Il demanda à
Fulbert de ne plus
revenir. Dans la glace
derrière le patron,
Fulbert vit le vieil avo-
cat qui se cachait der-
rière un journal.
Fulbert, en rentrant
dans les vestiaires,
arracha le journal de
ses mains, en fit une
boule qu'il frotta avec
une certaine vigueur
contre le visage de l'a-
vocat, qui saigna du
nez. Les personnes
présentes regardaient
leurs orteils dans les
tongs. Et Fulbert sortit
du sauna avec son sou-
rire charmeur et cruel.

Cette histoire me dis-
suada de revoir jamais

Fulbert. Je le rencontrai par hasard des années
plus tard. Il était marié, père de quatre enfants. Il
me dit que la somme que je lui avais donnée l'a-
vait sauvé d'une situation horrible et avait été le
point de départ de sa résurrection et de sa pro-
spérité actuelle. Il y avait une sorte d'émotion
dans sa voix. Son sourire, adouci, était toujours
imparable. Nous n'avions pas grand-chose à
nous dire. Approchant son visage du mien, avec
une expression douce, presque timide, il me dit
tout bas "Au fait, si tu veux…" 

TTeexxttee>>UUggoo  DDEESSMMAARRAAIISS

""ttooiillee  ddee  MMiicchheell  GGiilliibbeerrttii""  
wwwwww..ggaalleerriieebbeenncchhaaiieebb..ccoomm  

""TTrraaccee  bblleeuuee""  eett  ""LL''aarrmmee  nnooiirree""  ..
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L ivresBaby Shop

EEssccoorrtt  BBooyy  ,,
JJooëëll  WWeeiissss    ;;  
1111,,8888    EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm  

Ce livre se lit comme un
roman mais ce n'est pas
une fiction. Joël Weiss,
spécialiste de la prostitu-
tion masculine, retrans-
crit le témoignage de
Cédric, un escort boy qui
se loue en France. Plutôt

mignon, et loin d'être bête, Cédric a choisi de
disposer de son corps comme d'un moyen d'as-
cension sociale. Son parcours ne confirme pas
les clichés sur les parcours pathétiques des pro-
stitués qui oscillent entre dépendance aux dro-
gues, abus de violence et misère affective. Au
contraire, Cédric travaille en free lance, gère seul
sa clientèle et se positionne avec succès sur un
créneau bourgeois. Prestataire de services tend-
res et virils, il comble aussi bien les femmes que
les hommes, et envisage l'avenir avec ambition
et sérénité. Un livre qui remet en question les
préjugés sur le libre exercice de la prostitution.

BBooyy  CCuullttuurree,,  
ddee  MMaatttthheeww  RReetttteennnnmmuunndd    
1122,,8899  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Boy Culture est un journal
intime tenu par un jeune
gay qui a choisi de vivre
de son corps. X, c'est son
pseudo, raconte avec
humour et dérision le
quotidien d'un tapineur
sans état d'âme, témoin

d'une misère qui n'est pas la sienne - en tant que
prostitué - mais celle de ses clients, parfois atta-
chants, souvent pathétiques. S'il fallait chercher
un drame dans la vie de X, ce n'est pas dans son
métier qu'on le trouverait, mais dans son amour
contrarié pour Andrew, son colocataire sûrement
gay mais qui l'ignore encore… Entre le sexe à la
chaîne et l'amour romantique, c'est peu dire qu'X
ne sait plus où donner de la queue. Une lecture
idéale pour se détendre.

LL''aammoouurr  eenn  rreelliieeff    
ddee  GGuuyy  HHooccqquueenngghheemm      
1122,,3355  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Sans conteste le meilleur
roman de Guy
Hocquenghem, L'amour
en relief plonge le lecteur
dans l'univers des non-
voyants : Amar, un super-
be Tunisien de 15 ans,
perd la vue à la suite d'un

terrible accident. Pour survivre, il accepte de se
faire entretenir par une vieille Américaine à la
fortune colossale. C'est avec beaucoup de finesse
que Guy Hocquenghem, qui s'est inspiré d'une
vraie rencontre avec un aveugle gay à New York,
s'attache à rendre compte de ce que devient la
vie sans vue, et de l'étonnante richesse, sensuel-
le et mentale, du monde des non-voyants. Un
roman inclassable débordant d'humanité.

LLeess  ccooww--bbooyyss  ddee  llaa  nnuuiitt  
MMiicchheell  DDoorraaiiss  
1111,,4400    EEuurrooss  
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Une enquête intéressante
pour rappeler que la pro-
stitution est aussi un
métier d'hommes, et
qu'elle s'exerce différem-
ment selon les pays.
Michel Dorais livre les
conclusions de ses

recherches qui l'ont mené à interroger diverses
catégories de prostitués masculins : ceux qui font
le trottoir, ceux qui passent par une agence d'es-
cort boys et ceux qui se spécialisent dans le
strip-tease. Un essai intéressant pour mieux
comprendre la spécificité des prostitués aux
Etats-Unis et au Canada.

TTeexxttee>>  MMaaxxiimmee  FFooeerrsstteerr

Une sélection de livres 
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MusiqueBaby Shop

EEcchhooss  nnuubbiieennss
On commençait à les oublier
les deux sœurs, occupées
qu'elles sont à triompher
aux States. Mais les revoici
avec un album des plus ori-
ginaux, sorte d'auberge
espagnole de la black
music. Et les ingrédients ont

plutôt bon goût : un peu de slam, une pincée de
Jazz'n'B et quelques remix de qualité pour ce
conte afro. 
""EEcchhooss,,  CChhaapptteerr  oonnee  ::  NNuubbiiaannss  vvooyyaaggeerr""  ((NNaaïïvvee))

RRaaïï  ffeevveerr
La mamie du raï, Cheikha
Rimitti, star algérienne,
bouge encore. "N'ba gouda-
mi" est là pour en témoi-
gner. Si vous ne connaissez
pas encore cette artiste poli-
tiquement incorrecte, éter-

nelle rebelle, cet album aux sonorités electro-raï
vous initiera.
""NN''bbaa  GGoouuttaammii"",,  CChheeiikkhhaa  RRiimmiittttii  ((BBeeccaauussee  PPrroodd))

QQuueeeenn  MMaarryy
A peine sorti son premier
best of, la soul'girl Mary J
Blige signe "The
Breakthrough". Les 14 titres
narrent une seule et même
histoire : la vie de la diva. La
misère familiale, la gloire, la

drogue… Du "Cendrillon" version trash et R'n'B.
""TThhee  bbrreeaakktthhrroouugghh"",,  MMaarryy  JJ  BBlliiggee  ((BBaarrccllaayy))

LLee  rreettoouurr  ddee  llaa  mmyyggaallee
Lady Laistee revient de loin et
le fait savoir. Aussi enragée que
talentueuse, la rappeuse la plus
crédible de France frappe fort
avec son troisième album
"Second souffle". Ça décoiffe
fort. À noter des featuring de
Matt Houston et Princess Lover.

""SSeeccoonndd  ssoouuffffllee"",,  LLaaddyy  LLaaiisstteeee  ((BBaarrccllaayy))

FFaammiillllee  hheeuurreeuussee
Les enfants gâtés (et hyperta-
lentueux) du rap français nous
reviennent après 5 ans d'ab-
sence. Funky Family persiste et
signe… un troisième album de
qualité. "Marginale musique"
impose son hip-hop original et
sophistiqué. Les Marseillais

tiennent la dragée haute à tous leurs confrères rap-
peurs.FF, l'avenir du rap français ? Va savoir.
"Marginale musique" Funky Family (Jive)

SSppiirriitt  ooff  SSttaarr
Dans l'esprit des soirées
Spirit of Star, cette première
compilation est un concen-
tré de rythmes entraînants,
plein de bonne humeur. Des
morceaux qui vous collent à
la peau et qui ne vous don-
nent qu'une seule envie :

danser jusqu'au bout de la nuit. Un mélange
détonant de titres clubs réalisés par des artistes
confirmés et des raretés tout droit sorties de la
scène underground. Un juste équilibre entre des
tempos binaires et de belles mélodies, brillam-
ment orchestré par le DJ Sébastien Triumph ,
résident des fameuses Finally. 

PPaass  ssii  bbêêttee
Joli succès critique, "Garçon
stupide" (1er long métrage
de Julien Baier) est un for-
midable portrait d'un jeune
gay, chien fou qui grille sa
vie à baiser la nuit, tout en
rêvant d'une vie meilleure.
Notre coup de cœur du mois.

""GGaarrççoonn  ssttuuppiiddee"",,  JJuulliieenn  BBaaiieerr  ((AAnnttii--pprroodd))

EEmmuullee  ddee  RRaaddiioohheeaadd
Muse fait partie du cercle
très fermé des groupes bri-
tanniques les plus hype du
moment. Les fans n'en
démordent pas : le son rock
de Muse est unique. Pour
les novices : groupe à
découvrir d'urgence en se

matant le DVD "Absolution Tour 2004", parfait
condensé de l'univers de Muse. 
""AAbbssoolluuttiioonn  ttoouurr  22000044""  MMuussee  ((WWaarrnneerr))

CCiieell,,  mmoonn  mmaarrii
R. Kelly kiffe le vaudeville,
mais avec des tonnes de
vibes, s'il vous plaît. 
Le DVD "Trapped in the clo-
set" est l'occasion pour le
crooner de se frotter à la
comédie musicale 100%
R'n'B. Un film sirupeux à

recommander aux fans ultras.
""TTrraappppeedd  iinn  tthhee  cclloosseett"",,  RR..  KKeellllyy  ((JJiivvee))

TTeexxttee>>  CCééddrriicc    CCHHAAOORRYY

Une sélection de disques
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>MMaaddjjiidd  aa  3344  aannss  eett  ssee  pprroossttiittuuee  ddeeppuuiiss  ll''ââggee  ddee
2200  aannss..  IIll  eesstt  ttoouutt  ssaauuff  llaa  ccaarriiccaattuurree  dduu  ddéésseessppéé--
rréé  ssaannss  rreeppèèrreess  oouu  dduu  ttooxxiiccoommaannee  ccoonnttrraaiinntt  ddee
vveennddrree  ssoonn  ccoorrppss  ssoouuss  ll''eemmpprriissee  dd''uunnee  ccrriissee  ddee
mmaannqquuee..
Au contraire d'une position misérabiliste il se
place dans une logique de marché ultralibérale et
m'a souvent confié qu'il avait vite compris les
possibilités de la loi de l'offre et de la demande
sur le nouveau marché gay international tant son
statut d'escort via Internet s'ouvrait sur le monde
et ses grandes capitales.
L'état de rareté des partenaires "actifs péné-
trants" au sein de la "communauté gay" couplé à
leur recherche récurrente et obsessionnelle du
partenaire sodomite bien membré prédisposait
Madjid à ce type d'activité. De même, c'est sans
doute parce qu'il ne s'est jamais identifié à un
homosexuel et bien davantage à un "baiseur" au
sens large qu'il connaît un tel "succès". En lui
remettant sa petite enveloppe qu'il venait de lar-
gement  mériter, je songeais à ma condition d'ho-
mopassif et à celle de tant d'homosexuels qui
offraient leurs services gratuitement avec pour
seul support libidinal la générosité, l'abandon et
le don de soi poussé à son extrême. A l'inverse
de la prostitution de type hétérosexuel où ce sont
plutôt les femmes, les travestis, les transexuels
qui vendent leurs corps et où la fonction de péné-

trée a une valeur monnayable, j'observe que chez
les gays le pénétré en surreprésentation massive
n'a, de fait, aucune valeur sur le marché de la
prostitution. C'est d'autant plus vrai qu'en ma
qualité d'homopassif il me plait d'être identifié à
une pute facile et totalement gratuite. Ce n'est
d'ailleurs pas un hasard si dans ce contexte
psychosocial spécifique ce soit moi qui aie à, par-
fois, payer le partenaire tant désiré. C'est ainsi
que sans qu'un partenaire actif ne me réclame
quoique ce soit il m'est arrivé de le payer afin de
satisfaire à un paradoxal scénario fantasmé dans
lequel je rétribuais en ma qualité de "pute" mon
maquereau virtuel d'un soir. Ce n'est que lors-
qu'un partenaire m'embrasse que je sais que
j'aurais à en "payer" un tout autre prix. Chez les
homos c'est la "pute" qui paye son partenaire,
très rarement l'inverse.

TTeexxttee>>  RRaacchhiidd  XX



SSoommmmeess--nnoouuss  àà  ccee  ppooiinntt  ddeess  mmoonnssttrreess
ccaappaabblleess  ddee  rreejjeetteerr  ddeess  mmeeccss  qquuii  pprréésseenn--
tteenntt  ddeess  hhaannddiiccaappss  ??  NNoottrree  ttoolléérraannccee  ss''aarr--
rrêêttee--tt--eellllee  aauu  sseeuuiill  ddeess  ddééttaaiillss  pphhyyssiiqquueess
qquu''uunn  ppaarrtteennaaiirree  nnee  ppeeuutt  ccaacchheerr  ??

>JJ''aaii  ttoouujjoouurrss  ppeennsséé  qquuee  ll''hhoommoosseexxuuaalliittéé,,
ppoouurr  ppaarraapphhrraasseerr  JJeeaann  GGeenneett,,  ééttaaiitt  uunnee
bbéénnééddiiccttiioonn..  MMaaiiss  uunn  bbeeaauu  ddiimmaanncchhee  ddee
ddéécceemmbbrree,,  ddaannss  llaa  ffoouullee  jjooyyeeuussee  eett  mmééttiiss--
ssééee  ddeess  FFoolliieess  PPiiggaallllee,,  llaa  rrééaalliittéé  mm''aa  rraappppee--
lléé  àà  ll''oorrddrree..  Ahmed était assis sur la ban-
quette rouge, sage comme un élève dans
le préau d'une école primaire. La discus-
sion fut vite amorcée : "J'en ai marre, je ne
trouve pas de mec. Je me demande pour-
quoi je suis homosexuel." Comme toujours
dans ces circonstances, je me sens solidaire
et en peine avec ces âmes tristes. Direction
le bar. Ahmed me suivait et c'est en tour-
nant la tête pour ne pas
le perdre dans les sables
mouvants du dance floor
que le drame pris toute
sa signification. Ce club-
ber solitaire boitait. 

Double whisky coca.
C'était donc ça le pro-
blème, une infirmité diffi-
cile à cacher. Je com-
prends pourquoi ce
beau jeune homme
regardait les silhouettes
passer. Telle une arai-
gnée, il attendait qu'un
danseur extenué tombe
sur la banquette pour lui
envoyer des warnings
plein de désir et d'anxié-
té. J'imaginais son
angoisse lorsqu'il fallait
se lever. À tous les coups
c'était le drame en direct
: un refus, la gêne et la fin du contact.
Pomme eject ! Dans notre belle communau-
té où le corps et la jeunesse sont glorifiés il
n'y a pas de place pour les handicaps. 

Si cet épisode m'a rendu triste, c'est non
seulement qu'Ahmed était très beau, mais
aussi parce que j'avais moi aussi activé le
bouton eject lorsqu'un jeune homme m'a-
vait entrepris, il y a quelques années dans
les allées d'un ciné X, pour la seule raison
qu'il avait un bras handicapé. Il était tout
aussi beau, et pourtant je l'avais rejeté. 
Sommes-nous à ce point des monstres
capables de rejeter des mecs qui présen-
tent des handicaps ? Notre tolérance s'arrê-
te-t-elle au seuil des détails physiques
qu'un partenaire ne peut cacher ?
Dans l'olympe du narcissisme gay, notre

Pink nnaarrcciissssuuss

humanité a ses limites. Une calvitie préco-
ce, une jambe boiteuse, un strabisme pro-
noncé et nous voilà exclus de la commu-
nauté fantastique des plaisirs entre hommes
normaux. Il n'y a que dans les films de
Bruce LaBruce qu'on voit des estropiés

tapiner et trouver des
pervers demandeurs de
ces infirmités. Un ami
avocat m'a révélé qu'au
Parc central de Dakar au
Sénégal, il y avait une
clientèle pour les cul-de-
jatte noirs. 

Pourquoi cette gêne,
cette intolérance viscéra-
le envers un humain qui
ne présente pas tous les
signes de la normalité ?
Qu' y a-t-il d'embarras-
sant à caresser le bras
inerte d'un partenaire ?
Le manque d'amour de
notre prochain. Notre
propre manque d'amour
en somme. Joseph m'a-
vait dit un jour qu'un gay
a tellement souffert dans
son parcours de combat-

tant solitaire, qu'il peut devenir soit indul-
gent envers lui-même ou carrément intolé-
rant. Qu'il en vient même à se façonner un
blindage d'acier pour se protéger.

Tant que la dictature de la beauté sera au
programme du cirque gay de la vanité, le
GHB coulera à flot ! On regardera les hom-
mes tomber, victimes de leur quête d'hédo-
nisme.

Pour ma part, je sais que je n'atteindrai à
cette part d'humanité que lorsque je n'infli-
gerai plus de peine à cet autre, blessé, qui
n'attend qu'un signal positif pour verser
sans retenue son torrent d'affectivité.

TTeexxttee>>  FFoouuaadd  ZZeerraaoouuii
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